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INTRODUCTION 

Hinc tempestates dubio praediscere caelo / possumus, hinc messis diem tempusque 
serendi, / et quando infidum remis impellere marmor / conveniat, quando armatas 
deducere classis, / aut tempestivam silvis evertere pinum. / Nec frustra signorum obitus 
speculamur et ortus / temporibusque parem diversis quattuor annum. / Frigidus agricolam 
si quando continet imber, / multa, forent quae mox caelo properanda sereno, / maturare 
datur1 

Un sondage récent indique que le mot le plus souvent choisi par les Français, en ce début d’année 
2022, pour qualifier leur état d’esprit, est « la lassitude »2. Il peut arriver à l’équipe du CIERA de ne 
pas échapper à ce sentiment répandu – pourquoi le dissimuler ? Alors que l’on ne sait trop s’il faut 
commencer à se réjouir que décline la « dernière vague » ou au contraire se préparer à la suivante, 
les préoccupations engendrées par la pandémie – cet autre marbre déloyal – pèsent, chaque jour 
sans exception, sur nos projets et donnent à nos esprits la même courbature que ferait à nos bras 
le geste de lever, deux ans durant, le doigt pour sentir d’où vient le vent. Cette année encore nous 
avons passé trop de temps à travailler à la maison, nous avons dû modifier la programmation et 
remettre trop souvent à plus tard le plaisir de se sourire autrement qu’en plissant les yeux. Au 
printemps 2020, nombre de prophètes disaient que le monde ne serait jamais plus comme avant ; 
le monde n’a pas tant changé – mais nous avons changé car le monde s’est invité dans notre souci 
de chaque jour.  

Ce n’est pourtant pas le mot « lassitude » qui peut résumer l’année 2021 du CIERA mais plutôt 
celui de stabilité. C’est un paradoxe, alors que beaucoup de certitudes sont érodées et que l’espoir 
que nous mettions, il y a un an, dans l’année 2021 n’a pas toujours fleuri comme nous l’espérions. 
Certains paradoxes ressortissent au hasard ou à la rhétorique. Celui-ci est une victoire acquise par 
la volonté et le talent de la belle équipe du CIERA. 

Stabilité d’abord dans le personnel : pour ma septième introduction au rapport du CIERA, c’est la 
première fois qu’aucun mouvement n’est à annoncer sur ce terrain. Au-delà du hasard des 
existences, la politique de stabilisation des postes et d’amélioration des conditions de travail et de 
rémunération, soutenue constamment par l’AG, n’y est pas étrangère. La prolongation du contrat 
de lectrice de Lucia Aschauer, à sa demande et à la nôtre, ô combien instante, est pour notre action 
pédagogique une excellente nouvelle dont nous savons au DAAD le plus grand gré. Grâce à elle et 
Danielle Brugière-Zeiss qui irriguent d’idées nouvelles le programme pédagogique, grâce à Annette 
Schläfer et Isabelle Schäfer qui nous pilotent d’une main sûre dans les arcanes et les réseaux du 
monde numérique, grâce à Valentin Boyer, interlocuteur constant et judicieux des boursiers et des 
instances et à Julia Wiesniewska qui, avec Viviane Bestard, maîtrise nos finances, ce qui n’est pas 
rien, et les instruments électroniques de cette maîtrise, ce qui est encore plus, la belle équipe du 
CIERA connaît une harmonie productive qui évoque, cette fois, la quatrième Bucolique : une sorte 
d’âge d’or où tout semble advenir de soi-même, où « de lui-même, dans les prés, le bélier teintera 
sa toison, tantôt d’un murex au pourpre suave, tantôt d’une argile safranée », sous la houlette 
souriante et avisée de Nathalie Faure à qui nous fêtons cette année, autant qu’au CIERA lui-même, 
vingt ans d’une indispensable présence et d’une action aussi impossible à résumer que vingt ans de 
CIERA. 

                                                           
1. Virgile, Géorgiques I, « Voici comment nous pouvons, quand le ciel est douteux, apprendre à l’avance / les 
changements de temps, le jour de la moisson, le moment de semer, / la date où il convient de frapper des rames le 
marbre déloyal / de la mer, de mettre à l’eau les navires armés / ou d’extraire à propos un pin des forêts. / Et ce n’est 
pas en vain que nous guettons le coucher des astres, leur lever / et l’année égale à ses quatre saisons différentes. / Si 
parfois une pluie froide retient le paysan, / il lui est donné de mûrir beaucoup de travaux qu’il devrait ensuite / 
précipiter par beau temps » (trad. J. Dion, P. Heuzé et A. Michel, édition « La Pléiade », p. 102-103). 

2. Sondage Opinionway pour le Cevipof réalisé du 23 décembre 2021 au 10 janvier 2022 auprès de 10 566 personnes 
inscrites sur les listes électorales.  
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Persévérance également dans nos objectifs et nos programmes : la réflexion nécessairement 
engagée en 2020 sur la mobilité, la présence et la distance, sur l’utilisation accrue des possibilités 
numériques, n’a au fond pas modifié la conception que le CIERA se fait de son utilité. Davantage : 
être un réseau de réseaux est un départ idéal pour mieux maîtriser les réseaux de communication 
et les réseaux sociaux ; promouvoir la pensée dépaysée, c’est aussi accepter la pensée connectée. 
Les lectrices et lecteurs du rapport découvriront donc que les rubriques sont stables, les objectifs 
poursuivis, les rendez-vous pérennes ; que l’attribution des bourses et surtout leur effectuation sont 
revenues sur des rails plus réguliers, en particulier en master, que la courbe des PFR est repartie à 
la hausse ; que les ruptures de continuité enfin (comme celle qui avait affecté en 2020 les 
candidatures au programme « colloques juniors ») sont en passe d’être résorbées. Certains ateliers, 
remis chaque année à l’ordre du jour, confirment leur succès sous leur forme nouvelle ; d’autres 
sont proposés en alternance – et si l’école d’été du Moulin d’Andé qui était annoncée pour 2021 
dans le rapport précédent a dû être annulée, elle est à nouveau programmée, avec un enthousiasme 
intact, pour juillet 2022.  

Constance, enfin, dans les innovations : outre celles qui ont concerné la forme de nombreux ateliers 
et ont été approfondies en 2021, le CIERA continue à renouveler ses instruments (le difficile 
chantier de refonte du site web et du répertoire arrive par exemple dans sa phase finale) et à adapter 
son offre à l’évolution des besoins et des contextes. Aucun « passage au distanciel » n’a été la 
reconduction de la formule antérieure, chacun s’est au contraire accompagné d’une diversification 
des formes et des rythmes pédagogiques, désormais présents dans notre arsenal en cas de gros 
temps comme de ciel limpide : sous la pluie froide, nous avons bien fait mûrir l’avenir. L’évolution 
en 2021 des deux ateliers « masters » sur la recherche d’un emploi et sur les métiers de la culture 
sont emblématiques de cette attitude. De même, après avoir revivifié à l’occasion du premier 
confinement notre chaîne YouTube (qui au 15 février 2022 compte 28 vidéos cumulant 7 387 vues) 
et acquis les matériels, logiciels et compétences requis, nous avons organisé à Strasbourg pour la 
première fois un atelier « Ma thèse en vidéo : de la conception au tournage » afin de proposer une 
formation dans un domaine dont les années récentes ont démontré l’importance, dans le champ 
académique et au-delà. Les exercices réalisés par les participants ont, pour certains, été versés sur 
la chaîne YouTube du CIERA, achevant une boucle vertueuse entre nouveautés au sein de notre 
GIP. 

Cette triple stabilité n’est donc pas synonyme d’immobilisme, mais procède plutôt d’un ancrage 
solide dans une équipe et des réseaux cultivant les synergies. Ainsi, il est heureux et révélateur que 
deux membres du comité de pilotage, Antoine Laporte et Nedjma Moussaoui, aient joué un rôle 
moteur dans le redémarrage du séminaire du pôle rhônalpin, Schwerpunkt Deutschland, initié et 
revivifié avec un volontarisme sans faille par Laurence Guillon. Autre exemple de ce « réseau de 
réseaux » que le CIERA travaille à être : la convention tripartite signée cette année entre le 
Germanopôle strasbourgeois, le CIERA et le CCÉAE de Montréal (le centre DAAD au Canada) 
favorise la mobilité des chercheurs et connecte très concrètement deux contrées des territoires du 
CIERA. Ces réseaux nous obligent : ils nous assurent que nous sommes utiles et nous poussent à 
ne changer qu’en fonction de cette utilité. Nous aussi n’enlevons qu’à propos un pin de nos forêts. 

C’est dans cet esprit que le CIERA fête ses vingt ans – un anniversaire auquel est consacré cette 
année le « focus », rubrique que les lectrices et lecteurs du rapport connaissent depuis 2017. Cette 
perspective balaie toute lassitude et vient au bon moment, celui où les bégaiements et les 
bouleversements du temps nous incitent à bien peser la part respective de la stabilité et de 
l’expérimentation. Quand le ciel semble bas et lourd, on ne cesse de revenir aux Géorgiques, cet 
alliage d’agenda rustique et de cosmogonie poétique, et d’y puiser l’esprit de suite et de prévoyance 
qui, dans le CIERA d’aujourd’hui et même dans ses tribulations, permet de sans cesse faire mûrir 
le CIERA de demain. Puissent une fois de plus nous y aider, par leur confiance et leur appui, le 
MESRI, le DAAD et les établissements membres. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Présidente et présidente du GIP : 

Hélène Miard-Delacroix, professeure, Sorbonne 

Université 
12 représentants des établissements membres, 

DAAD, MESRI 
Adopte le programme d’activité et le budget, nomme 

le directeur et le conseil scientifique, délibère sur 

l’adhésion ou l’exclusion d’un membre 

CONSEIL SCIENTIFIQUE 

Président : Patrick Farges, professeur, 

université de Paris 
14 personnalités scientifiques nommées par 

l’assemblée générale 
Propose les orientations scientifiques générales, 

formule avis et recommandations sur le 

programme d’activité. 

COMITÉ DE PILOTAGE 
Président : directeur du GIP, Christophe 

Duhamelle 
Enseignants-chercheurs désignés par les 

présidences des établissements membres 
Participe à la définition du programme d’activité et 

accompagne sa mise en œuvre. Assure la liaison 

entre le CIERA et les équipes au sein des 

établissements membres. Siège en commission de 

sélection. 

DIRECTEUR 

Christophe Duhamelle 

Directeur d’études EHESS 

DIRECTRICE ADJOINTE 

Elissa Mailänder 
Associate professor, Sciences Po 

DIRECTEUR ADJOINT 
Karim Fertikh 

MCF, IEP Strasbourg, membre 

de l’IUF 

SECRETAIRE GENERALE 

Nathalie Faure 

PRAG, Sciences Po 

(MAD/temps complet) 

BUDGET, COMPTABILITÉ 
Julia Wisniewska 
(temps complet) 

WEB, DOCUMENTATION 
Annette Schläfer 

(temps partiel, 80 %) 

BOURSES, PFR 
Valentin Boyer 

(temps complet) 

PROGRAMME DOCTORAL 
Lucia Aschauer 

Lectrice DAAD, EHESS 
(MAD/temps partiel) 

PROGRAMME MASTER 
Danielle Brugière-Zeiss 

MCF, Sorbonne Université 
(MAD/temps partiel) 

COMMUNICATION, ÉVÉNEMENTIEL 
Isabelle Schäfer (temps complet) 

PÔLE LYONNAIS 
Laurence Guillon 

MCF, université Lyon 2 
(MAD/temps partiel) 

AGENTE COMPTABLE 
Viviane Bestard 

ORGANIGRAMME 

État au 31 décembre 2021 
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Focus : 2022, AVOIR VINGT ANS 

                        
 

Trois logos en vingt ans. Le vert de feuille éclose a cédé la place à celui d’une frondaison d’été. 
Trois locaux en vingt ans, de la rue Huysmans à la Maison de la recherche de Sorbonne-Université, 
rue Serpente, avec un épisode sous les toits de la vieille Sorbonne. Deux directeurs – le premier, 
Michael Werner, fondateur, inventeur, inspirateur des principaux objectifs que le CIERA continue 
de suivre.  

Une secrétaire générale : c’est par Nathalie Faure qu’il faut commencer ce « focus ». Elle n’est pas 
seulement le témoin le plus précis et la gardienne la plus sensible de vingt ans de CIERA ; elle en 
est aussi l’animatrice, à bien des égards l’architecte, l’infatigable créatrice des solutions, toujours 
géniales, parfois acrobatiques, qui ont permis au CIERA d’avoir des lieux, des budgets, des 
personnels, des bourses à donner, des programmes à proposer – alors même que sa forme, celle 
d’un groupement d’intérêt public porté à la fois par un ministère, un ensemble d’établissements 
d’enseignement supérieur et de recherche, et un office gouvernemental allemand chargé des 
échanges académiques, opposait à chaque pas nouveau vers sa mise en œuvre de nouveaux 
obstacles. Et s’il faut parler d’emblée de Nathalie Faure, c’est aussi parce que ce formidable travail 
qui rend les choses possibles – ces milliers de mails, ces centaines de déplacements, le tissage patient 
d’un réseau franco-allemand sans pareil et l’intuition sans faille au moment d’y puiser, ces questions 
opiniâtres qui ont permis de savoir qui devrait valider quoi dans le budget du CIERA, quel type de 
contrat adossé à quel statut dans quel établissement permettrait au CIERA d’employer la personne 
qu’il lui fallait, quelles barrières soulever, quels bras tordre, quel argent mobiliser pour assurer des 
contrats doctoraux à un programme franco-allemand sans précédent institutionnel, quelles clauses 
insérer dans les multiples conventions qui concrétisent nos programmes (et quelles clauses ne 
surtout pas insérer), mais aussi les vicissitudes de la gestion du personnel, l’incertitude du 
recrutement, les arcanes du droit du travail, les petites attentions qui soudent une équipe, les 
lassitudes à surmonter quand il faut à nouveau passer du temps sur une formalité qui revient chaque 
année – ce formidable travail, donc, est non seulement caché, en général, dans des coulisses où l’on 
ose à peine chuchoter alors que sur la scène se déploie un bilan scientifique et intellectuel oublieux 
des conditions de sa possibilité, mais est également minoré par la principale intéressée elle-même, 
parfois encline à suggérer qu’elle n’est bonne qu’à agencer les tuyaux alors qu’elle est, plus que nous 
tous, la source vive qui les fait chanter. 

 

Une approche quantitative 

Et ils chantent : en vingt ans, 948 bourses distribuées, soit près de deux millions d’euros pour faire 
apparaître et croître en de jeunes chercheuses et chercheurs la curiosité de l’autre ; 563 
« manifestations » (ateliers, conférences, colloques, séminaires) organisées ou soutenues par le 
CIERA, dont 146 au cœur des « programmes formations recherche » qu’il suscite, 160 en direction 
d’un public plus large (ce qui est aujourd’hui le programme « Hors les murs ») et 43 « en ligne » et 
à distance, depuis qu’il le faut et que nous avons appris à le faire comme il convient pour y trouver 
une nouvelle forme pédagogique ; 44 « colloques juniors » organisés par de jeunes chercheuses et 
chercheurs avec non seulement le soutien financier et l’appui logistique du CIERA mais également 
une formation apportée par nous à l’organisation et la gestion de rencontres scientifiques ; 371 
articles publiés dans la revue en ligne Trajectoires, animée et écrite par de jeunes chercheurs du 
CIERA ; 159 articles publiés dans nos carnets de recherche en ligne ; 28 vidéos sur la chaîne 
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YouTube ; au moins 106 livres issus des colloques et rencontres soutenus par notre centre ou du 
prix de thèse du CIERA, dont 75 ayant bénéficié d’une subvention du GIP et 13 parus, ou 
paraissant bientôt, dans la série « dialogiques » aux éditions de la MSH. 

Au-delà de ces chiffres impressionnants, c’est pourtant dans la création progressive d’une 
« communauté » fidèle que l’action du CIERA trouve son plus grand succès. L’acception la plus 
large de cette communauté – soit l’ensemble de notre répertoire – fait apparaître 349 maîtres de 
conférences et assimilés (chargés de recherche par exemple) et 270 professeurs des universités et 
assimilés (DE et DR), mais aussi nombre de personnes ayant trouvé dans d’autres domaines leur 
voie professionnelle. Ce sont encore 92 maîtres de conférences et 39 professeurs qui font partie de 
nos « anciens » ayant bénéficié de nos programmes. L’ensemble est considérable et, si le CIERA 
n’est bien sûr pas l’institution qui a formé en priorité ces cohortes d’enseignants-chercheurs, il a 
contribué à maintenir ou renforcer la présence de spécialistes des pays germanophones au sein du 
grand nombre de disciplines qu’il couvre. Surtout, notre centre est parvenu à convaincre de son 
intérêt un grand nombre de celles et ceux qui, depuis le début, participent à ce qu’il organise, et 
donc à s’assurer de leur concours durable. Cette fidélité a permis de trouver par exemple en trois 
jours cinq des six intervenantes et intervenants à notre prochaine école d’été du Moulin d’Andé – 
ou, pour prendre un autre exemple, s’exprime dans la présence au cœur même du CIERA actuel 
(dans son bureau, son comité de pilotage, son conseil scientifique) de nombre des « jeunes » ayant 
participé à la première école d’été ou au premier numéro de Trajectoires. Le CIERA est d’abord une 
histoire de rencontres, d’autant plus fortes peut-être qu’elles ne sont ni « obligatoires », ni 
habituelles puisqu’elles sollicitent non seulement plusieurs pays, mais aussi plusieurs disciplines et 
puisqu’elles se caractérisent par des « pas de côté » au regard des formes de discussion, de 
formation, de parution inscrites dans les cursus des uns et des autres, auxquels notre centre cherche 
à apporter une contribution complémentaire et singulière. 

Notre communauté est enfin constituée – et nous n’aurions garde de l’oublier – de toutes celles et 
ceux qui ont fait le CIERA et continuent à l’incarner. Michael Werner et Nathalie Faure ont déjà 
été cités, pensons également à notre président émérite, René Lasserre et à notre présidente actuelle, 
Hélène Miard-Delacroix, aux directeurs et directrices adjoints successifs (Hervé Joly, Jay Rowell, 
Bénédicte Zimmermann, Elissa Mailänder, Karim Fertikh), aux lectrices et lecteur DAAD qui ont 
créé et consolidé le programme pédagogique (Falk Bretschneider, Anne Kwaschik, Elissa 
Mailänder, Anne Seitz, Lucia Aschauer) – et à tous les autres, enseignants-chercheurs mis 
partiellement à disposition, équipe administrative, apprentis, vacataires et stagiaires, hélas trop 
nombreux pour que soit rendu ici un juste hommage à leurs rôles respectifs3. 

 

Création et objectifs du CIERA  

Des chiffres, des femmes et des hommes – et des objectifs, fermement tracés dès l’origine, 
consolidés et élargis ensuite, toujours vivaces au bout de vingt ans car solidement ancrés en 
quelques convictions fortes. L’orientation franco-allemande d’abord : la réconciliation entre nos 
deux pays et leur rôle dans la construction européenne forment une expérience historique unique 
qui est aussi une aventure de l’esprit et du savoir ; le CIERA, avec d’autres, s’inscrit consciemment 
dans cette histoire et cultive le surcroît de réflexivité sur l’autre, sur le monde et sur soi qu’offre 

                                                           
3. Renaud Baumert ; Eliane Beaufils ; Agathe Bernier-Monod ; Jean-Jacques Boislaroussie ; Marcel Boldorf ; Valentine 
Bonnefoy ; Valentin Boyer ; Simone Bramert ; Danielle Brugière-Zeiss ; Jean-Clément Casse ; Marina Chauliac ; 
Souaad Delalande ; Isabelle Dubois ; Laurence Duchaine ; Khadidja El Zinari ; Pierre François Evrard ; Marine Gilis ; 
Suzanne Goetze ; Laurence Guillon ; Solène Hazouard ; Petra Hessenberger ; Sara Iglesias ; Ruth Lambertz ; Claire 
Leblanc ; Mathilde Lefebvre ; Gaëlle Lisack ; Aurore Llorca ; Toni Lorenzen ; Cyril Momplot ; Gesa zur Nieden ; 
Franklin Onyeagba ; Mickaël Perez ; Virginie Ransinan ; Malwina Reichert ; Viola Richter ; Franziska Riegger ; 
Catherine Robert ; Amélie Sandoval ; Anne-Marie Saint-Gille ; Isabelle Schäfer ; Annette Schläfer ; Marie-Alexandra 
Schneider ; Anne-Cécile Schreiner ; Sarka Sledackova ; Sophia Stotz ; Sebastian Türk ; Caroline Vincent ; Julia 
Wisniewska ; Anna Wlater. 
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cette coopération sans pareille, évoluant ainsi d’une recherche sur l’Allemagne vers une recherche 
avec l’Allemagne. L’interdisciplinarité ensuite : au-delà du désir de favoriser les études germaniques 
dans l’ensemble des sciences humaines et sociales, il s’agit surtout de prendre acte que le passage 
des frontières scientifiques s’effectue autant entre les nations qu’entre les disciplines qui, de part et 
d’autre du Rhin, ne se sont pas structurées exactement de la même façon ; le dépaysement fécond 
de la pensée doit donc intégrer ces deux dimensions. L’accent mis sur la jeune recherche enfin : 
l’apprentissage d’une science dépaysée et pluridisciplinaire est complexe, il suppose, à tous les sens 
du terme, des investissements qui multiplient, à chaque étape, le risque d’abandon ; le CIERA fait 
donc porter son effort sur les périodes charnières : du master à la thèse, de la thèse à l’après, et 
dans l’incubation des premières collaborations.  

Comme nous le rappelle Michael Werner (encadré n° 1), la mise en place de ces objectifs n’alla 
pourtant pas totalement de soi. 

 

Encadré n° 1 – Michael Werner : le CIERA avant le CIERA 

Lorsqu’en 1997, à la suite du sommet franco-allemand de Weimar, le DAAD s’est tourné vers ses 
interlocuteurs français pour discuter de la création d’un centre de recherche pluridisciplinaire sur 
l’Allemagne, sur le modèle de qui avait été initié aux États-Unis et en Grande-Bretagne, il s’est douté qu’il 
allait s’engager dans une voie plutôt difficile, semée d’embuches. À voir la durée de l’opération, il ne s’est 
par trompé. Mais les difficultés ont largement dépassé ce qui pouvait être raisonnablement anticipé. 
L’histoire de cette gestation riche en épisodes reste encore à écrire. Je voudrais ici évoquer juste deux aspects 
plutôt inattendus. 

Le premier tient aux différences, vraies ou supposées, entre les cultures administratives française et 
allemande. Je passe sur les détails nombreux, hésitation sur le recours à un appel à candidature, implication 
ou non des instances étatiques, notamment côté français, attitude à prendre face aux rivalités anciennes entre 
Universités et établissements extra-universitaires comme Science-po ou l’EHESS, division du processus de 
sélection en deux étapes qui impliquait entre autres, pour le deuxième tour, la constitution de 
« consortiums », formule peu commune à l’époque dans le paysage académique français, enfin la décision, 
par un comité de sélection binational, en faveur de l’une des deux propositions restées en lice. L’un des 
résultats inattendus de ce processus est qu’il a généré une forme de coopération inhabituelle en France, 
parfaitement fédérative, entre établissements de nature et de tradition bien différentes. Au départ au nombre 
de sept, aujourd’hui de douze, ces établissements ont construit un réseau solide qui a réussi à dépasser les 
clivages profonds, anciens et plus récents. Qui aurait pensé qu’une telle structure fédérale, inventée ad hoc et 
fondée sur une véritable compréhension de l’intérêt mutuel, puisse émerger et prouver son efficace dans un 
cadre universitaire français, marqué par la tension entre l’héritage centralisateur et la nouvelle tendance à 
élaborer des profils « individuels » dans un marché concurrentiel entre établissements ?  

Le second point sensible touche aux relations entre les communautés disciplinaires, en particulier la 
« germanistique » et les sciences humaines et sociales. Selon les termes de l’appel à candidatures, le centre 
projeté devait être fondamentalement interdisciplinaire, associant toutes les branches des sciences humaines 
et sociales. Or, une partie des germanistes a pris cette option pour une agression contre une discipline au 
passé certes glorieux, mais affaiblie par le recul des effectifs et des postes. Au terme du processus de 
sélection, quelques membres de la corporation n’ont pas hésité à lancer une campagne de presse contre « des 
réseaux d’influence parfaitement opaques » travaillant à mettre en place une « institution centralisée 
allemande ou étroitement contrôlée par des financements allemands ». Or, le CIERA a non seulement dès 
le début pleinement intégré les études germaniques à tous ses programmes. Il a aussi, à sa manière, contribué 
au décloisonnement et au renouvellement de la discipline aujourd’hui largement ouverte sur les autres 
sciences humaines et sociales. Force est de constater que les germanistes comptent parmi les principaux 
bénéficiaires des activités transversales mises en œuvre par le CIERA.  

Les effets bénéfiques de la structure fédérale inédite ne valent donc pas seulement pour les rapports entre 
les établissements partenaires, mais aussi pour les relations entre les disciplines. 

 

Après l’initiative du DAAD (Deutscher Akademischer Austauschdienst – office allemand des échanges 
universitaires) et le choix du projet présenté par un consortium d’établissements français, il restait 
à inventer la forme inédite de ce centre français, puissamment porté par un office allemand, et 
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procédant de nombreux établissements de statuts variés. La première convention, signée en 2000 
entre l’EHESS et le DAAD, permit d’assurer les premiers pas, jusqu’à la signature à l’été 2001 de 
la convention constitutive du « groupement d’intérêt public » 

Signatures des neuf membres fondateurs du GIP sur la convention constitutive, été 2001 

 

 

L’activité véritable du CIERA put démarrer à la fin de cette année et au début de 2002. Il avait 
trouvé cette forme coopérative bien particulière qui permet d’associer harmonieusement trois 
dimensions. Tout d’abord, le centre offre au DAAD (qui dispose par ailleurs de son antenne propre 
à Paris – désormais notre voisine de palier à la Maison de la recherche de Sorbonne-Université) un 
ancrage multiple dans le monde académique français et donc un relais qu’il a toujours soutenu et 
puissamment financé, l’engagement initial ayant été, après évaluation, renouvelé en 2006 et en 2016. 
La seconde dimension est celle des établissements membres, tous soucieux de contribuer à la 
coopération franco-allemande et de mettre en commun des moyens considérables pour un 
instrument, le CIERA, complémentaire de leurs efforts, et dont les programmes leur sont 
bénéfiques au premier chef, pour certains d’entre eux de manière exclusive. La troisième dimension 
enfin est celle de la France tout entière, l’action du CIERA (et singulièrement son programme 
d’aides à la mobilité) devant être ouverte à toutes les universités et bénéficier également, et sans 
exclusive, à l’ensemble du monde universitaire allemand et même, par certains aspects, 
germanophone. 

Le CIERA, dans ce cadre, put alors mettre en place ses divers programmes. En faire l’histoire 
précise excèderait la taille de ce « focus », qui doit rester raisonnable. Ce qui frappe, d’ailleurs, est 
la stabilité rapidement acquise des objectifs et d’un grand nombre des actions et manifestations du 
CIERA : le prix de thèse, l’école d’été, Trajectoires, d’autres programmes encore ont été tôt mis en 
place et, avec les adaptations requises, maintenus avec constance. En outre, cette fermeté des 
principes d’action, essentielle pour la consolidation du centre, est très vite allée de pair avec une 
autonomisation de son action – non pas un enfermement sur soi, on y reviendra – et par le choix 
vite affirmé (en particulier avec la création des « programmes formation recherche » en 2004) de 
ne pas être une simple « agence de moyens » subventionnant, par exemple, des colloques dont 
l’initiative serait prise ailleurs ou des séminaires extérieurs, mais bien d’élaborer un programme 
propre non pas concurrent des formations et des recherches existantes, mais différent d’elles et 
susceptible d’en être le complément et la pépinière. De ce point de vue, l’attribution, dans la 
convention de renouvellement du soutien du DAAD en 2006, d’un poste de lecteur à l’EHESS 
devant bénéficier principalement au CIERA, a marqué une étape importante puisqu’elle a donné à 
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notre centre les moyens de mettre en place un « programme d’encadrement doctoral » (voir 
l’encadré n° 2, rédigé par Falk Bretschneider), enrichi également par la mise à disposition partielle 
d’un poste d’enseignant-chercheur par l’université de Paris-Sorbonne. 

 

Encadré n° 2 – Falk Bretschneider : naissance du programme d’encadrement doctoral 

Printemps 2006, dans un café parisien. J’ai rendez-vous avec Nathalie Faure pour parler d’un poste qui vient 
d’être publié. Il s’agit d’un lectorat DAAD rattaché au centre, pour le doter d’un dispositif franco-allemand 
de formation doctorale. Maître de langue allemande à l’EHESS depuis 2000, je me sens plutôt bien qualifié 
pour cet emploi : je viens de soutenir une thèse en cotutelle mais, surtout, j’ai déjà organisé au sein du Centre 
de recherches interdisciplinaires sur l’Allemagne (CRIA) plusieurs rencontres de doctorants afin de leur 
permettre de discuter de leurs projets et d’échanger sur leurs expériences de jeunes chercheurs. L’entretien 
me permet de mieux saisir les missions du CIERA. Fort de ces renseignements, je pose ma candidature – et 
bien que mon profil ne corresponde pas tout à fait au programme des lecteurs DAAD, encore bien ancré à 
l’époque dans l’idée d’une délégation de jeunes allemands qui partent enseigner en France, les responsables 
finissent par se laisser convaincre par mes propositions. 

Me voilà donc, en septembre 2006, à la tête du programme d’encadrement doctoral du CIERA. Je rejoins 
une équipe déjà bien rôdée et très motivée. Outre Nathalie Faure, il y a notamment Annette Schläfer, 
responsable de la communication, et Mathilde Lefebvre, qui s’occupe de la mobilité. Toutes m’aident à 
trouver vite ma place. En peu de temps, une première mouture du programme est sur les rails, avec plusieurs 
éléments, par exemple deux ateliers thématiques (l’un consacré au travail avec la presse, avec Hélène Miard-
Delacroix, l’autre à l’utilisation des images, avec Christian Joschke) et des séances de présentation de projets 
de thèse, animées avec Michael Werner. Mais la véritable nouveauté du PED, ce sont les stages 
méthodologiques : « initiation au travail de thèse », « préparation à la soutenance et insertion sur le marché 
du travail », « séminaire d’écriture » (proposé la première fois en 2008). Organisés à différents endroits – à 
l’INJEP à Marly-le-Roi, au domaine de Foljuif de l’ENS, au Moulin d’Andé… – ils mobilisent de nombreux 
collègues prêts à transmettre leurs expériences, par exemple sur le financement de la thèse, les enjeux de la 
cotutelle ou la carrière scientifique en France et en Allemagne, mais aussi le secteur associatif (notamment 
l’Association Bernard Grégory, active dans la valorisation du doctorat). Et ils tentent, parfois de manière 
ludique – les nez de clown distribués par Alexandre Louschik, acteur et animateur d’une session de 
préparation à la soutenance de thèse, sont restés gravés dans la mémoire de tous les participants – de 
procurer une aide très pratique pour mieux réussir une jeune carrière dans le franco-allemand. 

Bien que très intense en termes d’investissement personnel, je me souviens donc de ce temps surtout comme 
d’une grande aventure collective portée par l’envie de créer quelque chose de nouveau. Cela vaut également 
pour la revue Trajectoires, fondée par une petite équipe composée, entre autres, de Patrick Farges, Cécile 
Chamayou-Kuhn, Christophe Quéva ou Perin Emel Yavuz et dont les réunions du comité de rédaction 
furent un mélange de travail intense et de gaité. Que la plupart des éléments initiaux du programme existent 
encore aujourd’hui, dans une forme adaptée aux nouvelles exigences, me ravit et m’emplit même un peu de 
fierté. Merci à tous les compagnons (et compagnes) de route pour cette belle expérience – et longue vie au 
PED ! 

 

Tous ces programmes n’ont cessé d’évoluer et de s’enrichir, bénéficiant de l’expérience acquise, 
mais aussi du souci de répondre aux besoins nouveaux ainsi qu’aux conseils avisés prodigués par 
l’Assemblée générale et par le conseil scientifique du CIERA. C’est ainsi sur la suggestion de ce 
dernier que les manifestations destinées à un « public cultivé » plus large, fréquentes lors des débuts 
du CIERA (29 en 2002-2003) puis moins organisées par la suite car difficiles à concilier avec un 
programme de plus en plus riche, ont été depuis 2015 systématisées sous le label « CIERA Hors 
les murs » et sous la forme de coopérations avec d’autres institutions (14 en 2021). C’est ainsi 
également que les ateliers de formation ne cessent d’accueillir de nouvelles formules bénéficiant 
des compétences de l’équipe du CIERA (c’est le cas de l’atelier de formation à l’organisation d’une 
manifestation scientifique, couplé au programme « colloques juniors » créé en 2008 et animé 
successivement par Virginie Ransinan puis Isabelle Schäfer) et explorant de nouvelles dimensions 
du métier de scientifique (ainsi de la création en 2021 de l’atelier « ma thèse en vidéo »). Chemin 
faisant, le recours à des intervenants extérieurs (universitaires et « institutionnels », mais aussi 
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spécialistes de la communication et de l’art théâtral, par exemple pour l’atelier de préparation à la 
soutenance) s’est également développé. En outre, le rythme auquel sont proposées les différentes 
formations s’est diversifié : certaines ne sont pas mises au programme chaque année, l’expérience 
montrant qu’il serait illusoire d’espérer un public suffisant en les organisant trop souvent, ou 
présomptueux de présenter toute la gamme des formations chaque année en s’appuyant sur l’équipe 
valeureuse, mais restreinte, de notre centre. Enfin, la pandémie de Covid-19, depuis le printemps 
2020, a également contraint à des innovations dont l’équipe du CIERA a su tirer parti pour 
reconfigurer les formules pédagogiques (ces évolutions ont été détaillées dans le « focus » du 
rapport 2020) et toucher de nouveaux publics. 

Pour autant, certains éléments marquants ont construit leur succès il y a deux décennies et ont su 
le conserver. L’une de nos manifestations, qui laisse une forte empreinte dans l’esprit et le souvenir 
des participantes et participants, peut servir d’emblème à cette stabilité, tant son lieu est devenu « le 
siège de cœur » de notre centre : les écoles d’été biennales qui, non d’emblée, mais très vite, furent 
organisées au Moulin d’Andé et qui, par la variété des thèmes et des intervenants, mais aussi par 
une formule pédagogique constamment renouvelée et très originale par la place qu’elle laisse à un 
travail collectif et inventif des doctorantes et doctorants, ont développé une sorte de symbiose avec 
le charme des lieux, que décrit Nathalie Faure dans l’encadré n° 3. 

 

Encadré n° 3 – Nathalie Faure : le Moulin d’Andé 

Le CIERA a déménagé plusieurs fois, mais une adresse n’a jamais changé : rue du Moulin, à Andé, Eure. 
Première prise de contact au printemps 2003 : l’enchantement. Suzanne Lipinska, la fondatrice et présidente 
du Moulin d’Andé, me fait visiter les bâtisses et le parc de douze hectares. Je tombe sous le charme et suis 
convaincue que c’est LE lieu où organiser ce qui s’appelait alors le « séminaire jeunes chercheurs » du 
CIERA, dont la première édition s’était tenue en 2002 au nord de Lyon. Les espaces de travail multiples et 
de taille variée, les chambres toutes différentes, meublées de bureaux invitant chaleureusement au travail et 
à la réflexion, un immense parc le long de la Seine et en surplomb du fleuve, les barques amarrées à la rive, 
les tables de ping-pong, le terrain de badminton, prometteurs de distraction et d’activité physique délassante, 
l’Orangerie et la salle du théâtre accueillant nos futures réunions plénières. Enfin et surtout, les récits de 
Suzanne narrant l’histoire du Moulin et des hôtes illustres qui y avaient trouvé asile pour écrire romans, 
scénarii, poèmes, pour tourner, filmer, composer et jouer de la musique. Bref, une immense maison de 
famille d’artistes et d’intellectuels où chaque habitant trouverait sa place et se sentirait à son aise. 

Depuis 2003, le CIERA s’y est réuni au moins une fois par an, à l’occasion d’un moment un peu 
exceptionnel : école d’été sur des thèmes variés, atelier d’écriture, école d’été du réseau « Saisir l’Europe » et, 
depuis septembre 2020, la journée de rentrée du CIERA pour prendre un bol d’air entre confinements et 
télétravail. Ainsi, le CIERA a permis à près de 700 membres de sa communauté venant de France, 
d’Allemagne, d’Europe et au-delà, de partager « l’esprit du Moulin d’Andé ». Des livres y sont nés, des 
projets, des colloques, et même des familles.  

L’esprit du Moulin, ce n’est pas seulement un lieu de séminaire situé dans un cadre champêtre, c’est une 
scène de rencontres, de croisement, de transferts et transmission entre générations, disciplines et pratiques 
artistiques et intellectuelles. C’est un lieu de liberté – liberté de se retrouver au petit-déjeuner autour d’une 
table ou d’aller prendre son café en solitaire, face à la Seine ou sous un arbre centenaire, de s’isoler dans sa 
chambre ou de passer la nuit dehors à observer coucher de soleil et lever des étoiles en discutant autour 
d’un verre de vin. C’est un refuge où l’on reprend son souffle, oubliant la cohue des rendez-vous, des 
réunions, des séminaires et corrections. Après les temps de pause, de réflexion, individuelle ou en petits 
groupes, au bord de l’eau, dans la Grange, l’Isba ou les Serres, les pensées fusent dans le théâtre. C’est un 
lieu de sensibilité, de présence à soi, aux autres, à notre environnement. Le plaisir de la réflexion rejoint le 
plaisir des sens : gourmandises, baignades dans la Seine, promenades au lever du jour, feu de cheminée, l’île 
aux chèvres, grenouilles, hérissons, chenilles et araignées, poisson rouge, autant de petites bêtes qui viennent 
titiller notre esprit et nous rappeler au monde. 

Le Moulin, avec la natte de Suzanne qui rythme les journées, incarne l’esprit d’ouverture, de partage, de 
générosité, de croisement, de réflexivité, de curiosité et de créativité, de sociabilité et de dépaysement que 
nous avons voulu insuffler au CIERA. Le Moulin, c’est le siège de cœur du CIERA. Puisse-t-il inspirer une 
nouvelle vague des sciences humaines et sociales franco-allemandes ! 



11 

 

 

Autre pôle de stabilité dans les programmes du CIERA : les aides à la mobilité. D’emblée, il a été 
acquis que ces bourses devaient concerner des séjours de courte durée et favoriser le travail de 
terrain et de documentation. Au cœur de ce programme de mobilité ont toujours figuré les bourses 
doctorales et les bourses de stage qui sont une marque importante de l’intérêt porté aussi aux 
professionnalisations franco-allemandes ne se situant pas toutes dans le domaine académique. La 
volonté de faciliter, lors des périodes de transition du parcours universitaire – celles où les 
difficultés du travail sur l’Allemagne pourraient conduire à des replis sur le seul hexagone – le 
voyage d’Allemagne a conduit à adjoindre, à ces deux noyaux, des aides à la mobilité des jeunes 
docteurs, et des bourses destinées aux étudiants de master. Par ailleurs, les aides à la mobilité, ou 
plus exactement la manière dont elles sont attribuées, illustrent le fonctionnement particulier du 
CIERA puisque l’instance qui examine et sélectionne les dossiers est le comité de pilotage, 
émanation des établissements membres. 

La structure du rapport d’activités du CIERA – le soin qui lui est accordé par toute l’équipe en fait 
non seulement un miroir, mais aussi un lieu de mémoire de notre centre – est telle que l’on peut y 
renvoyer pour apercevoir, dans l’activité présente et la remise en perspective « historique » qui en 
est faite, la diversité des programmes du centre (dont l’un, les PFR, programmes formation-
recherche mis en place en 2004, a en outre fait l’objet d’un « focus » dans le rapport 2017) et leur 
évolution. À travers eux se lit une autre caractéristique essentielle du CIERA : la connexion qu’il 
s’efforce d’établir, et dont il souhaite faire profiter son public, entre des réseaux variés. 

 

Un réseau de réseaux 

Le premier réseau est, au sens propre du terme, constitutif du GIP CIERA : il s’agit de celui des 
établissements membres. Que ceux-ci sachent s’associer – alors même que les évolutions du 
paysage universitaire ont pu exacerber une logique de concurrence – pour soutenir notre centre est 
un témoignage des solidarités académiques qui continuent à s’exercer et de la conscience, partagée 
par eux tous, que le caractère international de la socialisation et de la coopération universitaires 
suppose la mise en commun de moyens et de compétences. Leurs étudiants (dans les séminaires et 
ateliers du CIERA, ou en organisant des colloques juniors) et leurs chercheurs (dans les PFR) se 
voient ainsi également offrir la possibilité de se rencontrer et d’échanger sur leur entreprise 
commune d’ouverture vers l’Allemagne, ajoutant des horizons nouveaux à la formation dont ils 
bénéficient dans leur établissement.  

Le réseau des établissements membres a évolué progressivement. Le CNRS s’en est retiré, ainsi que 
le CIRAC, devenu IFAEE puis disparu. Mais le « noyau » de départ est resté pratiquement le même 
depuis vingt ans (EHESS, Sorbonne Université, Cergy, Lyon 2, ENS Lyon, FMSH, IEP Grenoble), 
maintenant et accroissant un soutien précieux, et les adjonctions successives ont été une marque 
d’intérêt pour le modèle singulier qu’est notre GIP, ainsi qu’une extension de ses moyens et de son 
rayon d’action : l’ENS Paris en 2004, Paris 1 Panthéon-Sorbonne en 2007, l’université de 
Strasbourg en 2013, Sciences Po en 2014, l’université de Lorraine en 2019 ont rejoint les rangs des 
établissements membres qui sont actuellement au nombre de douze. Autre marque de la solidité 
du GIP, la convention constitutive, signée pour huit ans en 2001 et renouvelée pour six ans en 
2009, l’a été pour dix ans en 2015. En symbiose avec le DAAD, et avec le soutien du Ministère de 
l’enseignement supérieur et de la recherche, le CIERA s’appuie ainsi sur un substrat institutionnel 
varié, prestigieux et solide qui, au-delà même des financements et des facilités accordés (poste de 
lecteur DAAD mis en grande partie à disposition par l’EHESS, locaux et délégation partielle d’un 
poste d’enseignante par Sorbonne Université, chaire de professeurs invités proposée par la FMSH4, 

                                                           
4. Les bénéficiaires de ces invitations ont été Jakob Vogel en 2004, Markus Spörer en 2006, Peter Weingart en 2007, 
Wolfgang Schmale en 2010, Timm Beichelt en 2011, Vinzenz Hediger en 2013, Hartmut Rosa en 2016 et Jennifer 
Evans en 2018. 



12 

 

en particulier), lui fournit l’aide, le conseil et la supervision de son Assemblée générale et de son 
comité de pilotage. 

Ce réseau permet aussi au CIERA, dont le siège est à Paris, de s’inscrire dans une dimension 
nationale. Son « pôle rhônalpin » a été d’emblée très important : de nombreuses manifestations ont 
eu lieu dans cette région et, grâce à la mise à disposition partielle d’un ou d’une enseignante-
chercheuse par l’université de Lyon 2, il a participé à l’élaboration et au développement de l’activité 
du centre. Après quelques vicissitudes, ce pôle connaît depuis quelques années, grâce à Laurence 
Guillon, une reviviscence marquée par le grand nombre de « CIERA Hors les murs » (17 de 2018 
à 2021) et l’instauration d’un séminaire commun, intitulé « Schwerpunkt Deutschland », qui, en 
dépit de la pandémie, s’est réuni neuf fois depuis 2019 et qui illustre la manière dont l’appartenance 
au CIERA fait émerger des entreprises communes entre établissements membres. Ceci vaut 
également pour la construction plus récente, mais non moins dynamique, d’un « pôle Grand Est » 
incarné en particulier par le Germanopôle que porte la Maison des sciences de l’homme d’Alsace 
et par avec son homologue en Lorraine, deux énergies nouvelles qui, avec le soutien du CIERA, 
ont déjà à leur actif deux grands colloques internationaux et diverses initiatives, en particulier dans 
le domaine de la documentation en ligne. 

Le DAAD ouvre au CIERA les horizons mondiaux d’un autre réseau : celui que constituent les 
centres soutenus par cet office allemand. Parmi eux, le CIERA a une position singulière : il est le 
seul à ne pas être domicilié dans un établissement particulier, à ne pas avoir son propre cursus et 
donc « ses » étudiants et il présente un profil plus décidément interdisciplinaire que la plupart 
d’entre eux. Il peut donc à la fois faire bénéficier tous ses établissements membres d’appels à 
candidature qu’il répercute régulièrement et des possibilités d’échanges offertes par le réseau, tout 
en faisant bénéficier celui-ci d’approches scientifiques diversifiées. La présence constante depuis 
2007, et forte, d’intervenants « CIERA » lors des colloques internationaux organisés tous les deux 
ans par le DAAD en divers endroits du monde, témoigne de ce double enrichissement – notre 
centre ayant été en outre représenté dans le comité scientifique de ces colloques en 2016 (Karim 
Fertikh) pour la préparation de la rencontre de Washington, en 2020 (Christophe Duhamelle) pour 
la conférence prévue à Berlin et malheureusement annulée en raison de la pandémie. Le CIERA a 
également été partie prenante de programmes communs avec des centres particuliers ; les huit 
écoles d’été trinationales organisées avec le centre de Wroclaw et l’université de Munich entre 2011 
et 2018 ont été pour tous les participants des moments de grand enrichissement international, de 
même que les quatre colloques ou ateliers de doctorants organisés à Wroclaw en 2007, à Paris en 
2008 et 2011, à Amsterdam en 2014. La mise en place actuelle d’un programme d’échange avec le 
centre de Montréal, dont le premier bénéficiaire est le « pôle Grand Est », montre bien comment 
deux des réseaux du CIERA peuvent se féconder réciproquement. 

Troisième réseau : celui des institutions qui structurent la coopération franco-allemande en sciences 
humaines et sociales. D’emblée, le CIERA a multiplié les collaborations avec le Centre Marc Bloch 
de Berlin, la Mission historique française en Allemagne à Göttingen puis Institut franco-allemand 
de sciences historiques et sociales à Francfort, l’Institut historique allemand à Paris, sans oublier le 
Forum franco-allemand d’histoire de l’art à Paris et l’Université franco-allemande, dont les cursus 
intégrés forment une part notable de la « communauté CIERA » et qui a maintes fois accordé un 
soutien financier à nos manifestations, en particulier les écoles d’été et les ateliers d’écriture. Entre 
ces institutions, le lien va toutefois bien au-delà des coopérations et des accueils (le bel et vaste 
Institut historique allemand à Paris, en particulier, a été et continue à être le lieu bienveillant où se 
déroulent de nombreuses manifestations du CIERA), il se forge aussi dans des concertations 
constantes et dans le souci commun de mieux faire valoir ce que le laboratoire franco-allemand 
propose comme modèle européen d’internationalisation de la recherche. Le programme « Saisir 
l’Europe / Europa als Herausforderung », porté par le CIERA, le Centre Marc Bloch, l’IFRA-SHS, 
mais aussi la MSH et les universités de Berlin-Humboldt et Francfort, a constitué une expérience 
inédite de réseau multi-sites de formation doctorale qui, autour de trois axes, a privilégié le travail 
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commun interdisciplinaire en mettant en valeur l’interaction entre chercheurs et chercheuses 
confirmés, post-doc et doctorants. Bien qu’il ait été malheureusement impossible de le reconduire, 
ce programme a constitué une illustration exemplaire du laboratoire franco-allemand promu par ce 
réseau d’institutions (voir l’encadré n° 4, par Karim Fertikh). 

 

Encadré n° 4 – Karim Fertikh : « Saisir l’Europe » 

« Saisir l’Europe / Europa als Herausforderung » a été le programme-phare de la coopération franco-allemande 
en SHS de la décennie 2010. Dans un petit texte paru en 2018 et intitulé « “Saisir l’Europe” : retour sur une 
expérience inédite », Michael Werner laisse deviner le rôle de cheville ouvrière du CIERA dans le lancement 
de cette aventure scientifique et humaine. L’originalité du programme de recherche et de son format n’a pas 
été sans incidence sur la capacité fédératrice d’un programme de recherche qui a mobilisé le ban et l’arrière-
ban des institutions franco-allemandes et de nombreux établissements d’enseignement supérieur et de 
recherche. Sur le fond, beaucoup pourrait être dit pour présenter un projet qui s’articulait en trois grands 
domaines, la fabrication des politiques sociales européennes, les questions de la violence et ses réfractions 
spatiales, et les questions environnementales ; chaque groupe de travail a rendu un ouvrage collectif qui en 
porte témoignage. 

Je soupçonne que quand Michael Werner décrivait « Saisir l’Europe » comme une « expérience inédite », il 
entendait aussi l’expression dans son sens laborantin ; comme si « Saisir l’Europe » avait été une 
expérimentation d’histoire croisée in vivo. Elle a établi un dialogue durable entre disciplines, entre institutions, 
entre pays, entre « générations » de chercheurs. C’est dans l’un des trois groupes de travail, consacré aux 
transformations sociales, que j’ai en 2013 été recruté en tant que responsable, avec l’historienne berlinoise 
Heike Wieters. Neuf doctorantes et doctorants appartenaient à ce groupe (dont Hadrien Clouet, prix de 
thèse du CIERA en 2019) et autant de chercheurs et chercheuses très expérimentées. Dans notre petit 
groupe, l’historienne Gabriele Metzler et la sociologue Bénédicte Zimmermann ont joué un rôle capital. 
B. Zimmermann a, en particulier, permis à notre groupe de forger, dans le dialogue, un langage conceptuel 
commun visant à découvrir les personnes derrière les grands mécanismes abstraits des politiques sociales 
européennes. 

De ces expériences de croisement, les résultats ont été multiples ; le volume final du groupe État social en 
porte la trace, avec ses chapitres coécrits par-delà les frontières disciplinaires. L’ampleur des collaborations 
scientifiques qui ont suivi marque la productivité de l’expérience. « Saisir l’Europe » a aussi fait circuler des 
pratiques scientifiques et pédagogiques. Un exemple restreint peut en faire preuve. Heike Wieters a, en 2018, 
dans le cadre d’un enseignement à l’université Humboldt, produit une série de films documentaires sur l’État 
social en Allemagne. C’est inspiré par l’enthousiasme du groupe d’étudiantes et étudiants qu’elle a conduit 
dans cette aventure, que j’ai, avec Valérie Lozac’h, dupliqué cette expérience pédagogique à l’université de 
Strasbourg où, retrouvant le même enthousiasme étudiant, nous avons produit un film documentaire, « À 
la rencontre de l’Europe sociale », reprenant à la fois le fil socio-historique et l’intérêt pour les acteurs et 
actrices qui font la marque des travaux de notre groupe. « Saisir l’Europe » a produit un grand nombre de 
ces croisements.  

 

L’intitulé même de ce programme (« Saisir l’Europe ») fait signe vers un quatrième réseau, plus 
diffus, mais non moins essentiel – il serait plus juste de dire : une extension progressive du sens 
que le CIERA donne aux réseaux qu’il noue. Il a déjà été signalé que la notion d’un travail avec 
l’Allemagne s’est vite adjointe à celle d’un travail sur l’Allemagne. Car c’est bien avant tout la façon 
dont travailler avec d’autres amène à reconsidérer sa propre manière de travailler qui s’est trouvée 
au centre des efforts menés par le CIERA pour marier l’international et l’interdisciplinaire dans une 
même démarche de réflexivité. Les sciences humaines et sociales sont un combat contre l’évidence 
– un combat rendu plus difficile par le fait que leur matière (le social, les « identités », le langage) 
est aussi ce qui nourrit tous les discours d’évidence et de repli sur soi. Il faut donc s’éloigner de soi 
pour parvenir à travailler sur soi. En ce sens, le pays de la pensée est bien la pensée dépaysée et le 
laboratoire franco-allemand constitue un modèle d’internationalisation qui ne se réduit pas à une 
communauté de langue servant à exprimer des recherches de soi sur soi cultivant, de manière 
parfois inquiétante, l’entre-soi communautaire. 
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Il est donc essentiel que ce modèle de distanciation et de complexité soit également mis en valeur 
au sein du système de communication international et majoritairement anglophone auquel est 
souvent réduite la notion d’internationalisation. C’est pourquoi le CIERA a progressivement ouvert 
ses programmes (PFR, ateliers pédagogiques, mais aussi aides à la mobilité) à des démarches franco-
allemandes portant sur des objets plus larges que la France et l’Allemagne et à des forums 
scientifiques bien éloignés des deux rives du Rhin. Le réseau DAAD est un des supports de cette 
évolution ; les conférences de la German Studies Association étatsunienne, parce qu’elles revêtent une 
dimension et éveillent un écho très importants, en sont un autre. Le CIERA y a été plusieurs fois 
présent, mais jamais autant qu’en 2019, à Portland, où il a suscité, accompagné et financé la 
présence de cinq doctorantes et doctorants (voir le « focus » du rapport 2019). Elissa Mailänder 
(encadré n° 5) est, par son parcours et par les impulsions qu’elle a elle-même données au CIERA, 
un exemple de ces entrelacements croissants et nécessaires entre le « franco-allemand » et 
« l’international », entrelacements de plus en plus constitutifs de la carrière des jeunes chercheuses 
et chercheurs. 

 

Encadré n° 5 – Elissa Mailänder : l’ouverture internationale du franco-allemand, un parcours 

Mon parcours scientifique est fait de nombreux placements et déplacements avec trois étapes de mobilité 
physique et intellectuelle si formatrices dans leur dépaysement : il y a d’abord le passage de l’Italie à l’Autriche 
à la France, puis de la France à l’Allemagne, puis l’ouverture sur le monde anglophone via les États-Unis. 
Venue de l’université de Vienne en littérature comparée et études romanes je me suis d’abord convertie aux 
études germaniques pendant mon année Erasmus à la Sorbonne Paris IV, puis enfin à l’histoire du nazisme 
avec ma thèse à l’EHESS en co-tutelle avec l’université d’Erfurt. 

Ce n’était qu’en France que cette transition à l’intérieur des sciences humaines et sociales était possible et 
c’est là que réside l’un des multiples intérêts du passage d’un système à l’autre : changer de perspective et en 
ouvrir de nouvelles. La novice en histoire trouva à l’EHESS et au CIERA l’accompagnement intellectuel et 
pédagogique nécessaire pour apprendre le métier d’historienne. J’appréciais énormément l’ouverture et la 
liberté d’esprit ainsi que l’air interdisciplinaire qui soufflait au 54 et au 105 boulevard Raspail (EHESS), à la 
rue Huysmans et à partir de 2005 au 28 rue Serpente, sans oublier les écoles d’été au Moulin d’Andé. Or si 
mes études doctorales en France marquèrent une véritable reconfiguration intellectuelle et scientifique dans 
laquelle je puise encore aujourd’hui, il faut également rappeler qu’à cette époque les sujets du « franco-
allemand » portaient majoritairement sur les transferts culturels ou des sujets « nobles » de l’histoire 
allemande.  

La participation à une école d’été franco-germano-britannique sur « Guerre, société, violence au 20e siècle » 
en Allemagne fut capitale pour le développement de mon projet et mon parcours intellectuel et scientifique. 
Je découvrais avec le Forschungskolloquium d’Alf Lüdtke un lieu de partage et un creuset d’idées réunissant 
des jeunes chercheur.es de différents horizons travaillant sur les violences, les dictatures, les guerres qui m’a 
transformée en historienne du quotidien et du genre que je suis aujourd’hui.  

En plus de m’introduire à la recherche germanophone sur le nazisme, la cotutelle avec l’Allemagne m’a 
ouvert la porte de la recherche anglophone qui m’était restée inconnue en France. Des participations 
régulières à la German Studies Association Conference (GSA) et un fellowship de recherche à Washington D.C. 
m’ont donné l’occasion de faire connaitre mes travaux aux spécialistes internationaux de la recherche sur la 
Shoah et de m’établir un réseau. C’est là que j’ai compris que quand on travaille sur les 20e et 21e siècles, il 
faut s’ouvrir au monde. Le franco-allemand est un formidable terreau, mais il ne peut se suffire à lui-même. 

 

Cette ouverture vers des réseaux internationaux larges est une préoccupation commune aux 
différentes institutions franco-allemandes en sciences historiques et sociales (on prendra comme 
seul exemple la coopération franco-allemande, portée par l’Institut historique allemand de Paris, 
sur l’histoire africaine). Elle aussi fait évoluer les programmes offerts par le CIERA : outre les aides 
à la mobilité offertes pour participer aux manifestations des centres DAAD ou aux conférences de 
la GSA, l’atelier « Pick Mine », destiné à aguerrir les doctorantes et doctorants face aux appels à 
candidature anglo-saxons, créé en 2017 et dont la reconduction, engluée par deux ans de Covid-
19, reste à l’ordre du jour, est comme une passerelle posée dans notre programme d’encadrement 
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doctoral vers les réseaux internationaux où peut s’inscrire la recherche franco-allemande non 
comme le « dépassement » d’un horizon qui serait trop étroit, mais comme la mise en valeur de son 
modèle réflexif de pluralité scientifique. 

 

Avoir vingt ans 

Le CIERA, vingt ans après sa création, n’a donc pas connu de rupture de continuité dans la 
configuration qui le porte, dans les objectifs qui l’animent, dans les programmes qu’il met en œuvre. 
Il a pourtant bien changé par l’adaptation de ses propositions, par l’élargissement de ses réseaux, 
par la conception qu’il se fait du franco-allemand comme laboratoire de l’international. Vingt ans, 
pour un GIP soumis à reconduction régulière, c’est beaucoup. Pour une institution, c’est peu. Que 
signifie avoir vingt ans pour le CIERA ? 

L’inventivité constante de Nathalie Faure pour trouver des « supports de poste », des lieux, une 
infrastructure afin de donner corps au projet a déjà été soulignée. Il est impossible ici d’en 
récapituler toutes les étapes. Elles sont aussi passées par des textes : si la convention constitutive a 
somme toute peu changé en dépit de plus de dix avenants, la charte des personnels de 2014 ou le 
règlement intérieur, reformulé en 2016, le règlement intérieur du conseil scientifique de 2020, de 
nombreuses conventions-cadres, conventions et décisions administratives n’ont cessé de préciser 
les choses et les statuts au sein du CIERA et sont venus parfois entériner des situations de fait. 
Porté par un effort constant pour assimiler les cadres législatifs et réglementaires dans lesquels 
s’inscrit le GIP, ce travail de longue haleine peut bien être nommé un processus 
d’institutionnalisation. L’un de ses résultats est la stabilisation des personnels qui permettent au 
CIERA de fonctionner. Le bureau et l’équipe pédagogique sont pour l’essentiel rémunérés par les 
établissements membres et le DAAD (avec une compensation versée par le GIP pour le poste de 
la secrétaire générale, domicilié à Sciences Po) mais le CIERA dispose désormais de quatre postes 
en « contrat de GIP », progressivement mis en place et pourvus d’une grille indiciaire permettant 
une progression de carrière, puis, ces dernières années, de compléments bien normaux (tickets 
restaurant, primes).  

Un autre élément d’institutionnalisation a résidé dans une constitution plus ordonnée de la 
mémoire du CIERA : en 2016, un travail de rationalisation de l’archivage a été effectué ; un 
« Cloud » l’a complété et s’est avéré bien utile lors du passage au télétravail qui a été plusieurs fois 
nécessaire depuis 2020. En outre, la connaissance de la « communauté CIERA » ne cesse d’être 
améliorée et rationalisée ; des enquêtes sont réalisées régulièrement (voir le « focus » du rapport 
2018 sur les Alumni) ; le « Répertoire de la recherche française sur le monde germanique », paru en 
version papier en 2005, est devenu un répertoire en ligne en 2006, il a été fusionné en 2016 avec 
les autres bases de données personnelles (inscrits, boursiers etc.) afin de donner naissance en 2021 
au « Répertoire du réseau CIERA » qui, sur notre site, permet d’embrasser l’ensemble des étudiants, 
étudiantes, chercheuses, chercheurs et autres et de bénéficier, sur cet ensemble de 1 100 personnes, 
non seulement d’outils d’interrogation performants, mais également de connexion avec des 
instruments externes permettant de mieux connaître les activités et les productions scientifiques de 
chaque personne répertoriée – une évolution dont nous sommes redevables à la ténacité et aux 
compétences d’Annette Schläfer. 

L’institutionnalisation passe de surcroît par la communication. L’évolution du logo, présentée à 
l’orée de ce « focus » est un indice de la mise en place progressive d’une « identité graphique » 
désormais bien rôdée. Si le site Internet du CIERA est ancien, sa mise à jour permanente, la montée 
en gamme des logiciels qui l’animent, l’évolution de sa domiciliation, constituent autant de chantiers 
aussi chronophages qu’indispensables – d’autant que l’interconnexion entre ce site et les moyens 
de plus en plus performants de communication est indispensable. La « lettre du CIERA », diffusée 
par mail, s’accompagne depuis 2011 d’un compte Facebook, depuis 2012 d’une chaîne YouTube, 
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depuis 2017 d’un compte Twitter, depuis 2019 d’un compte LinkedIn, en attendant l’ouverture à 
Instagram – tous supports qui, pour être d’un usage efficace, supposent des formations et un savoir-
faire ainsi qu’un investissement de chaque jour. L’entrée en 2016 d’Isabelle Schäfer dans l’équipe 
du CIERA a constitué de ce point de vue un saut qualitatif de premier ordre. 

Il n’y a pas de hiérarchie à établir entre ce travail multiforme et parfois ingrat d’institutionnalisation 
et la définition, puis la mise en œuvre, des programmes scientifiques et pédagogiques du CIERA. 
L’un et l’autre aspect vont de pair et se conditionnent mutuellement – ne serait-ce que parce que le 
CIERA ne dispose pas de public « captif » et doit, chaque année, à nouveau attirer celles et ceux 
qui répondront à ses appels à candidature, à nouveau faire connaître les apports et les atouts de ses 
manifestations. Si la hiérarchisation n’est pas de mise, en revanche un décalage chronologique est 
intéressant à observer. Ce n’est pas faire injure aux « pionniers » de notre centre que de constater 
qu’une incontestable professionnalisation des rouages institutionnels, administratifs et 
communicationnels a suivi, plus qu’elle ne l’a précédé, la mise en place des principaux programmes 
du GIP. À vrai dire, ce constat suscite plutôt une double admiration : envers ce qu’ont fait advenir 
les premiers acteurs et les premières actrices du GIP dans un contexte parfois proche de la précarité 
et de l’improvisation ; et envers l’amélioration constante et le surcroît de fiabilité que ne cesse d’y 
apporter la belle équipe actuelle, qui a non seulement traversé sans flancher la crise sanitaire nous 
affectant depuis deux ans, mais y a même puisé l’énergie pour construire des solutions d’avenir. 

Celles et ceux qui ont, à ses débuts, bénéficié des premières actions du CIERA nous envoient 
désormais leurs étudiantes et étudiants, dont certains sont nés avec notre centre. Avoir vingt ans, 
c’est aussi tisser ce lien entre générations qui est au cœur de nos objectifs, et qui devient également 
notre histoire. Si cet anniversaire avait été susceptible de susciter le mélange de nostalgie et 
d’autosatisfaction qui prélude aux immobilismes, la bourrasque d’une pandémie mondiale nous en 
aurait rapidement lavés. Mais la fraîcheur toujours renouvelée de notre public, et celle rayonnante 
de notre équipe, nous en préservent. 

Avoir vingt ans, c’est donc tout simplement une étape, ni plus ni moins que toutes les années du 
CIERA. Si cette étape invite à réfléchir à la transformation progressive – et jamais acquise : un GIP 
doit toujours être renouvelé – de notre centre en institution, c’est toutefois aussi parce que 
l’anniversaire lui-même s’institutionnalise : le CIERA a déjà fêté ses dix ans, marqué, déjà, par une 
réception à l’Ambassade d’Allemagne, une fête (la « Java ») et une réflexion collective sur 
l’internationalisation. Grâce à l’invitation de l’Ambassade, grâce au moment festif déjà programmé 
à la Rotonde de Stalingrad (où le CIERA repartira pour un tour), grâce au thème retenu pour réunir, 
avec le CIERA, le réseau des institutions franco-allemandes de coopération en sciences humaines 
et sociales (le laboratoire franco-allemand d’internationalisation), grâce enfin à la série de Hors les 
murs qui situeront l’anniversaire également hors de Paris, c’est bien volontiers que nous inscrivons 
les « vingt ans » dans la lignée des « dix ans ». 
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LE RÉSEAU DU CIERA 

Réseau des inscrits 

L’inscription au CIERA, facile et gratuite, marque la volonté des jeunes chercheurs et chercheuses 
de bénéficier des activités du Centre mais aussi de s’intégrer dans un réseau de recherche franco-
allemand. Elle ne se substitue pas, bien entendu, à l’inscription régulière dans un établissement 
d’enseignement supérieur et de recherche. 

Le réseau des inscrits constitue un bon indicateur quantitatif et géographique du rayonnement du 
CIERA, de son impact auprès des étudiants et jeunes chercheurs, et de l’évolution de ces deux 
critères. C’est pourquoi ce rapport d’activités débute, comme toujours, par un bilan du réseau des 
inscrits et de son évolution.  

En 2020-2021, le CIERA a réuni dans son réseau d’inscrits 393 étudiants et doctorants, un nombre 
à nouveau en hausse par rapport à l’année précédente (ils étaient 365 inscrits en 2019-2020). Malgré 
une année de nouveau difficile pour l’enseignement et la recherche la volonté de « faire réseau » a 
été plus forte, comme le montreront aussi le nombre de candidatures reçues aux formations du 
CIERA5.   

La répartition par niveau de formation des inscrits au CIERA est sensiblement la même depuis 
plusieurs années avec 32 % d’étudiants en master, 53 % de doctorants et 10 % de post-doctorants 
en 2020-2021. On peut toutefois noter l’augmentation depuis quelques années des inscrits ne se 
classant dans aucune de ces catégories, étant soit en année préparatoire au doctorat ou jeunes 
diplômés de master. Cette catégorie représente désormais 5 % des inscrits. 

Pour la première fois, plus d’un étudiant sur deux (52 %) inscrit au CIERA en 2020-2021 est 
enregistré dans au moins un établissement membre. 

Le réseau se concentre toujours sur les mêmes zones géographiques situées principalement en 
France et en Allemagne. Le nombre d’inscrits établis principalement en Allemagne continue de 
progresser (28 % en 2021 contre 22 % en 2020), résultat d’une politique de diffusion vers 
l’Allemagne renforcée depuis début 2019. Les pôles géographiques les plus représentés en France 
restent l’Île de France, la région Grand Est et la région Auvergne-Rhône-Alpes. En Allemagne les 
Länder de Sarre, du Bade-Wurtemberg et de Berlin concentrent le plus d’inscrits.   

 

                                                           
5. Voir p. 23. 
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En tête du réseau des inscrits se retrouvent les deux groupes disciplinaires qui occupent les 
premières places depuis de nombreuses années : l’histoire et les études germaniques, en troisième 
position on retrouve toujours les lettres, suivies par la science politique et les études européennes 
ainsi que la philosophie.  

La proportion d’inscrits en double-diplôme ou cotutelle représente un quart des inscrits (25 %), en 
progression par rapport aux années précédentes. Ces curricula se déroulent majoritairement entre 
la France et l’Allemagne mais également avec d’autres pays d’Europe.  

Le réseau du CIERA a attiré une proportion légèrement plus importante de nouveaux inscrits 
(56 % contre 45 % en 2019-2020) et a continué à fidéliser ses membres qui renouvellent leur 
inscription principalement jusqu’à trois années de suite6.  

Comme nous l’avions écrit en conclusion de cette partie du rapport, l’année 2020-2021 a représenté 
un défi alors que le contact avec le réseau ne se faisait plus que par écrans interposés. Mais 
contrairement à ce que nous aurions pu penser, cette année a montré plus que jamais le besoin de 
contact et d’échanges des jeunes chercheurs et chercheuses. Le passage « à distance » a ainsi 
représenté une opportunité unique de toucher un public autrement absent du réseau, il reste 
maintenant au CIERA de le fidéliser et de l’enrichir en 2022. 

Réseau « alumni » 

Fin 2021 le CIERA a pu de nouveau réunir son réseau d’anciens et anciennes en chair et en os. 
Comme cela avait été le cas en 2019 nous avons rassemblé les participants et participantes de 
l’atelier « Initiation au travail de thèse » et des membres du réseau du CIERA lors d’une soirée 
festive au café Biergit. Les échanges ont été florissants et une quarantaine de personnes étaient 
présentes malgré des contraintes sanitaires encore fortes.  

Nous avons en outre poursuivi nos actions de valorisation des activités des membres de notre 
communauté par le partage d’actualité (publications, prix etc…) dans notre lettre d’information et 
sur nos réseaux sociaux. 

L’année 2022 qui est celle des vingt ans du CIERA sera une occasion unique de réunir la 
communauté du CIERA.  

Répertoire de la recherche 

Cet outil présente toutes les personnes impliquées dans la recherche franco-allemande en sciences 
humaines et sociales et leurs axes de recherche. Depuis septembre 2020 il inclut les chercheurs et 
chercheuses encore en formation à partir du master. Tous les chercheurs et toutes les chercheuses, 
qu’ils ou elles soient basées en France, en Allemagne ou au-delà, peuvent s’inscrire gratuitement 
depuis le site du CIERA afin d’y figurer.  

Fin 2021 le répertoire public de la recherche du CIERA compte ainsi presque 1 200 notices 
personnelles d’étudiants, doctorants, post-doctorants, chercheurs et enseignants-chercheurs. 

Afin que la fiche apparaisse publiquement dans le répertoire celle-ci doit comporter un minimum 
d’informations, notamment une discipline et des axes de recherche. 

Sur chaque notice personnelle, en plus des informations remplies par les chercheurs, des liens 
permettent d’interroger les principaux outils de recherche bibliographique français et allemands 
(SUDOC, KVK, Cairn, Persée) ainsi que les moteurs de recherche spécialisés (ISIDORE 
Recherche, BASE Search). 

 

 

                                                           
6. L’ensemble des statistiques concernant le réseau des inscrits est présenté en détail en Annexe 1 p. 83. 
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Les « Pôles » du CIERA 

En réponse aux objectifs fixés par la convention constitutive du CIERA et avec l’arrivée de 
nouveaux membres (université de Strasbourg en 2015 et université de Lorraine en 2018), certains 
établissements constitutifs du GIP se sont structurés en pôles afin de coordonner et d’animer leurs 

actions en matière de recherche sur et avec les pays de langue allemande. 

Pôle « Rhône-Alpes » 

Au sein du pôle « Rhône-Alpes », coordonné depuis l’année 2018-2019 par Laurence Guillon, mise 
partiellement à disposition du CIERA par l’Université Lumière Lyon 2, l’année 2021 s’est 
caractérisée par une reprise assez spectaculaire des manifestations, liée sans doute à une volonté de 
rattraper ce qui n’avait pas pu se faire durant la pandémie.  

Cette reprise soudaine de l’activité a été particulièrement perceptible au niveau des collaborations 
avec l’Institut Goethe dans le cadre des conférences « Hors les murs » à destination du grand public 
(quatre conférences entre septembre et décembre 20217). Ces conférences ont été très suivies (plus 
d’une centaine de participant.e.s pour la table ronde en ligne sur les élections allemandes ; 30 à 40 
personnes pour les conférences sur site), ce qui est extrêmement positif pour la visibilité du CIERA 
en région Rhône-Alpes. Cette année aura également été marquée de ce point de vue par un nouveau 
partenariat, en projet depuis fort longtemps, avec la Maison d’Izieu, dirigée par Dominique Vidaud, 
qui a modéré une table ronde sur le travail de mémoire. 

Outre ces collaborations avec des acteurs importants pour la valorisation de l’action du CIERA, le 
pôle rhônalpin mène toujours un travail de repérage et de suivi systématique du public étudiant et 
enseignant qui constitue un vivier de plus en plus conséquent : la liste de diffusion du pôle dépasse 
désormais la centaine d’inscrit.e.s et les retombées sont de plus en plus visibles (demandes de 
renseignements, d’inscription au CIERA, intérêt pour telle ou telle manifestation...). Le CIERA 
peut par ailleurs compter sur des relais très précieux pour diffuser l’information dans les différentes 
disciplines et en différents lieux, grâce notamment à l’engagement des membres du comité de 
pilotage (Anne Lagny pour les études germaniques, Simon Godard et Guillaume Garner pour 
l’histoire, Antoine Laporte pour la géographie, Nedjma Moussaoui pour les études 
cinématographiques, Audrey Rieber pour la philosophie). 

Dernier instrument de ce travail de rassemblement des forces vives dans le domaine de la recherche 
sur l’aire germanophone, le séminaire « Schwerpunkt Deutschland8 » a lui aussi repris ses activités 
sur une base régulière, exclusivement en ligne durant toute l’année universitaire 2020-2021, puis de 
nouveau sur site, en alternant entre l’Université Lumière Lyon 2 et l’ENS. Depuis peu, le séminaire 
dispose d’une page dédiée sur le site internet du CIERA9, ce qui permet également de diffuser 
l’information plus facilement et de manière plus visible. 

Pôle « Grand Est » 

En collaboration avec le CIERA, les Maison des sciences de l’homme de Strasbourg (Maison 
interuniversitaire des sciences de l’Homme – Alsace, MISHA) et de Lorraine (MSHL) ont chacune 
mis en place un pôle interdisciplinaire de recherches – Espaces germanophones (dits 
« germanopôles »). Ces deux pôles constituent des axes structurants des projets scientifiques des 
MSH. À Strasbourg, la MISHA a ainsi trois « pôles » structurants (espaces germanophones, 
données numériques et éditions), chacun des trois étant appuyé par des structures ou des grands 
équipements de dimension nationale. Le Germanopôle de la MISHA prend ainsi appui sur le 
CIERA dont il se considère, en partie, comme une antenne. 

Constitués progressivement en 2019-2020, les deux pôles MSHL et MISHA ont immédiatement 
noué une coopération pour fédérer la recherche sur les espaces germanophones et l’appui aux 

                                                           
7. Voir page 51, conférences CIERA « Hors les murs ». 
8. Voir page 38 « Schwerpunkt Deutschland » et annexe 4 p. 111. 
9. https://www.ciera.fr/fr/schwerpunkt-deutschland. 
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coopérations scientifiques avec les espaces germanophones (Allemagne, Autriche, Suisse 
notamment), conformément aux missions du CIERA et avec son soutien. 

Les décisions formelles de mise en place de ces pôles n’ont pas été simultanées et le travail des 
référents scientifiques, Karim Fertikh pour la MISHA et Reiner Marcowitz pour la MSHL, a été, 
tout d’abord, prospectif. Il s’est agi de cerner les besoins de la communauté des chercheur·se·s au 
sein des périmètres d’activité des pôles. À partir de là, un certain nombre d’axes prioritaires ont été 
définis et un certain nombre d’actions mises en place. Le travail du Germanopôle de la MISHA 
s’est structuré autour d’un comité de pilotage interdisciplinaire comprenant seize membres 
(doctorant·e·s, chercheur·se·s et enseignant·e·s-chercheur·e·s) appartenant à l’université de 
Strasbourg, l’université de Haute Alsace, l’université de Lorraine et au CIERA. 

La coopération entre ces établissements s’est affirmée autour des Journées franco-allemandes des 
MSH du Grand Est, devenues événement annuel. En 2020, le colloque « Allemagne, 30 ans après : 
de l’unification à l’unité ? » était le premier événement de ce type, dont les actes sont en cours de 
publication dans la Revue d’Allemagne et des pays de langue allemande. Après le colloque de Strasbourg, 
la MSH de Lorraine a organisé à Metz la deuxième édition de ces Journées franco-allemandes, 
autour d’une journée de réflexion sur l’épidémie de Covid et la coopération transfrontalière : le 20 
octobre 2021, deux conférences et une table ronde se sont tenues à Metz. Incluses dans la 
programmation du réseau national des MSH (RNMSH), elles invitaient à un dialogue entre 
historiens, politistes et élus autour de l’épidémie, de la vaccination et de leur réfraction particulière 
dans la région du Grand Est, où les frontières réaffirmées pendant la pandémie ont opéré des 
césures au sein des espaces du quotidien. Le 21 octobre 2021, des rencontres ont réuni autour de 
thématiques transversales – les border studies, les savants et leurs savoirs, les circulations – des 
chercheurs issus des trois universités du Grand Est participantes. En 2022-2023, la troisième 
édition des Journées franco-allemandes des MSH aura lieu à Mulhouse, à l’invitation de la 
présidence de l’université de Haute-Alsace.  

D’autres événements ont été organisés et soutenus dans le cadre de ce pôle, comme la venue de 
l’écrivaine allemande Julia Korbik autour de la traduction de sa biographie de Simone de Beauvoir 
récemment traduite (Oh Simone !), qui a donné lieu tant à une rencontre publique (librairie Kléber, 
le 20 octobre 2021) qu’à une masterclass « Écriture et féminisme » en présence de l’écrivaine, 
réunissant quinze étudiantes de l’université de Strasbourg et de l’université de Lorraine. Ayant eu 
lieu le 21 octobre 2021, cette masterclass a été organisée à la MISHA sous la responsabilité de 
spécialistes de littérature (Carole Bisenius-Penin), d’histoire (Sandra Boerhinger) et de sociologie 
(Elise Marsicano). Avec l’appui du Goethe Institut, l’un des objectifs de cette rencontre était 
d’ouvrir les ressources et le savoir-faire du pôle au-delà de la communauté déjà impliquée dans le 
développement de recherches ayant une perspective franco-allemande. 

Le pôle Grand Est s’est en outre affirmé comme un lieu pour penser la réalisation d’objectifs 
généraux, allant au-delà de l’animation de la vie scientifique régionale. C’est grâce à la réactivité de 
la MISHA et à l’intérêt manifesté par les chercheurs de l’université de Strasbourg qu’un accord 
d’échange de chercheurs a pu être conclu entre le CIERA et le CCEAE de l’université de Montréal. 
La MISHA s’affirme aussi comme acteur du développement de projets franco-allemands, tant en 
fléchant certains de ces financements vers des projets incluant une coopération scientifique franco-
allemande qu’en inventant des outils d’aide à la recherche. C’est ainsi que, autour du Germanopôle 
et grâce à la collaboration de Karim Fertikh, Léo Kubler, Sonia Goldblum (maîtresse de 
conférences à l’UHA) et Morgane Le Boulay (IR à l’UMR SAGE, 7363), se déploie un portail des 
sources primaires en ligne concernant l’espace germanophone, qui vise à recenser et à offrir l’accès 
à de nombreuses ressources permettant la recherche sur les pays de l’espace germanophone 
(biographies, données juridiques, économiques, archives numérisées). Le pôle a également lancé un 
projet de recensement des « archives disséminées », documents concernant les espaces 
germanophones et leurs populations, mais dispersés dans le monde par les exils, les migrations, les 
ventes de manuscrits ou les déplacements des frontières. Ce projet a conduit à la mobilisation de 



22 

 

l’ensemble des centres DAAD du monde, dont un certain nombre ont d’ores et déjà accepté de 
collaborer à ce recensement. 

Aussi impressionnante que soit l’action de ces pôles pourtant récents, il est certain qu’ils font face 
à de nombreux défis, l’un d’entre eux étant leur pérennisation. C’est le cas à Strasbourg où l’année 
2022 sera marquée par le départ du référent scientifique du pôle, Karim Fertikh, dont le mandat 
n’est pas renouvelable, et celui du directeur de la MISHA, Didier Breton. Mais cela concerne aussi 
la MSHL qui patiente encore pour la validation de ses statuts par sa tutelle et dont son directeur, 
Samuel Ferey, termine son mandat fin mars. On ne peut qu’espérer que ces départs seront aussi de 
nouveaux départs. 
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SOUTIEN À LA FORMATION 

Programme de formation : du master à l’après-thèse  

Le programme de formation du CIERA a pour but de compléter les dispositifs de formation offerts 
par les établissements universitaires en France et en Allemagne en renforçant l’intégration des 
jeunes chercheuses et chercheurs dans la communauté scientifique interdisciplinaire franco-
allemande. 

Par souci de consolider la continuité du programme, qui accompagne les jeunes chercheurs durant 
toutes les phases de leur formation, le programme doctoral initial a été complété d’abord en 
« amont », par un programme master puis, en 2015, en « aval », par un volet post-doctoral. Ce 
dernier s’adresse à tous les jeunes chercheurs français ou allemands en sciences humaines et sociales 
en fin de doctorat ou en cours de post-doctorat dans le but d’aider les jeunes docteurs à se 
positionner dans le paysage académique et universitaire et de faciliter les passages entre les systèmes 
français et allemand. Le programme de formation du CIERA souhaite ainsi prolonger la réflexion 
sur la phase post-doctorale comme période à la fois cruciale et transitoire et donner aux jeunes 
chercheurs des outils en termes de conception, financement et mise en réseau qui leur permettent 
de mener à bien leurs projets respectifs. 

La complémentarité de l’offre du CIERA avec les formations proposées par les écoles doctorales 
des établissements membres, qui sont elles-mêmes en pleine évolution, impose la nécessité d’une 
constante adaptation et d’un effort toujours renouvelé d’harmonisation. Cet effort fait valoir la 
« plus-value » du programme du CIERA : c’est précisément en facilitant la rencontre des étudiants, 
doctorants et post-doctorants issus de disciplines, d’établissements et de parcours différents, qu’il 
est possible de les inciter au retour réflexif sur leur démarche, et à un travail commun sur ce 
qu’apporte la dimension franco-allemande. 

Le programme est animé par des enseignantes et enseignants de notre réseau, ainsi que des 
intervenants extérieurs sollicités ponctuellement en raison de leur expertise. Il est coordonné depuis 
ses débuts par le lecteur ou la lectrice du DAAD mis à disposition du CIERA par l’EHESS pour 
les ateliers à destination des doctorants et post-doctorants et par la ou le responsable du programme 
master pour les ateliers à destination des mastérants. 

Les ateliers et séminaires du programme proposent une approche résolument interdisciplinaire et 
franco-allemande, et sont conçus comme des lieux d’échanges intellectuels et scientifiques visant à 
rassembler les jeunes chercheurs travaillant sur des problématiques communes. Disposant de 
plusieurs formats de séminaires, le programme offre une structure adaptée aux besoins des 
mastérants, doctorants et post-doctorants en termes d’information, de formation, de soutien 
méthodologique et de visibilité. 

À la rentrée 2020, une situation sanitaire aussi évolutive qu’imprévisible ainsi que les restrictions de 
mobilité internationale nous ont conduits à programmer la quasi-totalité des manifestations de 
l’année universitaire 2020/21 en ligne, selon un format alliant des phases de travail synchrones en 
visioconférence (Zoom) et asynchrones via une plateforme d’apprentissage (Beekee). Cette décision 
fut accompagnée d’un effort d’acquisition du matériel et des logiciels nécessaires ainsi que de 
formation de l’équipe à l’animation à distance. 

La généralisation du format « distanciel » pour l’année 2020/21 a été pertinente à plusieurs égards : 
elle a donné une structure claire au travail de préparation et d’organisation de l’équipe du CIERA, 
apporté de la visibilité aux intervenants sollicités pour les différents ateliers et, surtout, permis une 
communication fiable vis-à-vis de notre public. Le nombre élevé de candidatures et participations 
a confirmé cette stratégie et indiqué que le besoin de formation et d’échange de la part des jeunes 
chercheurs était aussi fort, voire plus fort, que les années précédentes. 
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Les manifestations 2020/202110 

Manifestation Date et lieu 

Trouver un emploi ou un stage dans le franco-

allemand : boîte à outils pour jeunes diplômé.e.s 
13/11/2020 et 19/11/2020, en ligne 

Initiation au travail de thèse 03-04/12/2020, en ligne 

Dompter l’outil vidéo pour l’enseignement et la 
recherche 14 et 17/12/2020, en ligne 

Organiser une rencontre scientifique : kit 

événementiel pour jeunes chercheur.e.s 
18/02/2021, en ligne 

Rencontre interdisciplinaire des jeunes 

chercheur.e.s du CIERA 
19/02/2021, en ligne 

Le défi de la soutenance de thèse : enjeux, 

préparation, performance 
11/03/2021, en ligne 

Le défi de l’après : la phase post-doctorale en 

France et en Allemagne 
12/03/2021, en ligne 

Métiers de la culture et de la communication : 

regards franco-allemands 

25/03/2021, 26/03/2021 et 29/03/2021, 

en ligne 

Atelier thématique et méthodologique de la revue 

Trajectoires n° 15 
02/07/2021, en ligne 

Atelier d’écriture franco-allemand 06-10/09/2021, Moulin d’Andé 

 

L’atelier « Trouver un emploi ou un stage dans le franco-allemand : boîte à outils pour 
jeunes diplômé.e.s » a vu sa conception et son déroulement évoluer en raison de la situation 
sanitaire. Il a été proposé en ligne et décliné en deux temps majeurs : une première manifestation, 
en collaboration avec l’Ambassade d’Allemagne, était dédiée à la présentation des problématiques 
propres à l’insertion professionnelle dans un contexte franco-allemand et a porté une attention 
particulière à l’élaboration d’un dossier de candidature. Puis s’est tenue, en partenariat avec 
l’Université de Strasbourg, une deuxième manifestation consacrée à la simulation personnalisée 
d’un entretien d’embauche, après que les étudiants ont été invités à répondre à une offre de leur 
choix et à faire acte de candidature. Il leur a été également fait un retour personnalisé sur leur 
dossier de candidature. 

L’atelier « Initiation au travail de thèse » se situe à la charnière entre le programme master et le 
programme doctoral. Le déroulement de l’atelier s’articule autour de plusieurs objectifs : informer 
sur les procédures et modalités de l’inscription en thèse et de son financement dans les deux pays, 
faciliter la mise en réseau des jeunes chercheurs et permettre un échange avec des institutionnels 
(UFA, DAAD, IHA, CIERA) ainsi qu’avec des chercheurs confirmés allemands et français. Sur 
deux jours, les interventions abordent les aides à la mobilité, la cotutelle, la valorisation de la 
recherche, l’enseignement, les publications et l’importance des réseaux pendant la thèse. Enfin, 
l’atelier aide les participants à réfléchir sur l’objectif scientifique et professionnel de la thèse. 

Le nouvel atelier « Dompter l’outil vidéo pour l’enseignement et la recherche » s’est penché 
sur l’utilisation d’un instrument et format devenu incontournable alors que la situation sanitaire 
obligeait les enseignants-chercheurs à exercer une grande partie de leurs activités en ligne. Vaut-il 
mieux utiliser son téléphone ou son ordinateur pour se filmer ? Quelle incidence la forme choisie 
(cadrage, arrière-plan, lumière, son) a-t-elle sur l’attention des spectateurs ? Faut-il privilégier des 
notes, un cours écrit sur papier ou sur l’écran quand on est face à l’ordinateur ? Comment permettre 
                                                           
10. La présentation du programme de formation dans les rapports d’activité du CIERA (contrairement à celle des 
autres activités) se fait selon les années universitaires, et non selon les années civiles. 
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un réel échange avec « les spectateurs » ? En somme, comment « dompter » cet outil vidéo ? 
L’atelier a permis aux chercheurs du CIERA de comprendre ce qui maintient ou perd l’attention 
du public, et de passer en revue les options techniques et leurs avantages. Il leur a enfin permis 
aussi de simuler des exercices pratiques d’exposé et de cours en ligne correspondant aux besoins 
des participants. 

L’atelier « Organiser une rencontre scientifique : kit événementiel pour jeunes 
chercheur.e.s » accompagne depuis 2013 le programme des colloques juniors du CIERA. Ouvert 
à tous les jeunes chercheurs (étudiants en master 2, doctorants et post-doctorants) inscrits au 
CIERA, l’atelier s’adresse non seulement à des participants qui envisagent d’organiser un colloque 
junior du CIERA, mais également à tous ceux et celles qui souhaitent développer leurs compétences 
en gestion de projet. En 2021 il a été réalisé en collaboration avec Sara Iglesias du Centre Marc 
Bloch. Son objectif principal est d’informer et guider les futurs coordinateurs de projet dans 
l’organisation de leur manifestation. La matinée propose ainsi une initiation à la recherche de 
financements tandis que l’après-midi est consacré à l’organisation concrète, à la diffusion et à la 
publication. 

La « Rencontre interdisciplinaire des jeunes chercheurs du CIERA » ouvre un espace de 
dialogue franco-allemand, en sciences humaines et sociales, autour des projets présentés par les 
participant.e.s (projets de thèse ou de master, chapitres issus d’une thèse ou d’un mémoire de 
master en cours). Le séminaire des jeunes chercheur.e.s du CIERA aborde donc des thématiques 
différentes pour mettre en valeur le dialogue interdisciplinaire fondé sur une expérience partagée. 
Il constitue une occasion unique de bénéficier d’un regard neuf sur son travail, de découvrir des 
perspectives stimulantes, d’apprendre à se faire comprendre par d’autres « spécialistes » et de 
dégager ainsi des enseignements communs sur les références et le processus de la recherche 
interdisciplinaire et internationale. 

L’atelier « Le défi de la soutenance de thèse : enjeux, préparation, performance » réunit 
chaque année des doctorants français et allemands en fin de parcours doctoral et leur propose une 
réflexion sur les enjeux et la nature de la soutenance de thèse. Didactiquement conçu en associant 
interventions informatives, conseils utiles mais aussi activités pratiques, le séminaire a pour objectif 
de permettre aux participants de mieux gérer la phase finale de leur thèse. Un stage, animé par des 
professionnelles de l’art dramatique de l’association « En AcT », propose d’aborder de manière très 
concrète l’épreuve orale de la soutenance grâce à des exercices techniques et des mises en situation, 
mais fournit également des outils pour des épreuves de concours ou des entretiens d’embauche. 
Enfin, cette journée est l’occasion pour les jeunes chercheurs d’échanger sur leurs parcours 
respectifs ainsi que sur les défis qui jalonnent la fin de la thèse, afin de favoriser un enrichissement 
mutuel. 

Ayant lieu directement à la suite de la journée de préparation à la soutenance, l’atelier « Le défi de 
l’après : la phase post-doctorale en France et en Allemagne », encourage une réflexion sur la 
phase post-doctorale et un échange d’expérience entre France et Allemagne, alors que cette dernière 
est en avance dans l’aménagement de ce qui s’établit en France comme une étape dans la carrière. 
La réflexion menée communément par les doctorants en fin de thèse, des jeunes docteurs, des 
institutionnels et des chercheurs confirmés, a fait écho aux premières éditions de cet atelier axé sur 
les temporalités de la recherche, et aux questions transdisciplinaires, transnationales et transversales 
d’un jeune chercheur qui se prépare à une carrière académique ou non-académique : dans quelle 
mesure le parcours dépend-il d’un contexte disciplinaire, institutionnel ou national qui dicte ses 
priorités ? 

L’atelier « Métiers de la culture et de la communication : regards franco-allemands » a connu 
lui aussi des infléchissements notoires dans sa conception. Pendant deux jours, plusieurs tables 
rondes ont été proposées sur le thème « Travailler dans la culture ou la communication : du rêve à 
la réalité ». La première s’est intéressée à la politique culturelle à l’international, avec en particulier 
la participation de Dr. Barbara Honrath, encore directrice du Goethe Institut de Paris au moment 
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de l’atelier. Une deuxième table ronde a été consacrée à la politique culturelle, mais cette fois à 
l’échelle locale, ainsi qu’à la notion d’entrepreneuriat dans le monde de la culture. La première 
journée s’est achevée sur une dernière table ronde consacrée au journalisme avec l’intervention 
d’Annika Joeres, correspondante en France pour Die Zeit et Cécile Calla, journaliste, 
correspondante à Berlin. La deuxième journée avait une ambition plus concrète, plus réaliste aussi : 
une dernière table ronde a permis de montrer des exemples de postes susceptibles d’être occupés 
par les jeunes diplômé.e.s avant que la consultante Silvia Didier (Projet France International) ne 
propose des travaux de groupe et un retour personnalisé. 

L’atelier « Trajectoires », préparé en étroite collaboration avec le comité de rédaction et 
spécialement conçu pour les auteurs et autrices de la revue, accompagne chaque année la 
préparation du prochain numéro de la revue des jeunes chercheurs du CIERA (n° 15, à paraître au 
printemps 2022). Il donne lieu à une présentation des grandes lignes du numéro, ainsi qu’à la 
discussion détaillée des contributions. Réunir les auteurs pendant la phase de rédaction d’articles 
permet de faciliter la coordination du numéro et d’en assurer la cohérence par une concertation 
préalable. Le format est régulièrement évalué de manière très positive tant par les contributeurs que 
par les rédacteurs. 

L’« Atelier d’écriture franco-allemand » a pour objectif d’aider les doctorants français et 
allemands à entamer et mener à bien la rédaction du manuscrit en favorisant le recul et la réflexivité 
méthodologiques. Niels May, coordinateur scientifique à l’IHA et spécialiste des processus 
d’écriture scientifique, et Zoé Kergomard, docteure en sciences politiques et chercheuse à l’IHA, 
proposent une semaine de réflexion, d’échanges et d’écriture avec un encadrement résolument 
plurilingue et pluridisciplinaire. L’atelier met à la disposition des participants des outils et stratégies 
afin d’organiser le processus de rédaction de manière efficace, d’acquérir des techniques d’écriture 
et de dépasser les blocages. En plus de l’enseignement de ces techniques et astuces, l’atelier cherche 
à promouvoir l’échange entre les participants. Les doctorants ont ainsi la possibilité de s’exprimer 
en dehors du cadre réglementé (et hiérarchique) de leur affiliation institutionnelle et de réfléchir 
ensemble aux procédures et à la valeur accordée à l’écriture dans les différents contextes nationaux 
et disciplinaires. 

 

Bilan et perspectives 

La stabilité du nombre de participants au programme master, doctoral et post-doctoral11 malgré un 
contexte fortement évolutif montre l’intérêt et le besoin de formation constants de la part des 
jeunes chercheurs tout en confirmant la pertinence des formules développées par le CIERA.  

De manière générale, l’évolution du programme doctoral du CIERA se poursuit autour des 
questionnements suivants : 

 articulation entre les phases de master, de doctorat et de post-doctorat, intégration des 
différents dispositifs à destination des jeunes chercheurs dans la stratégie de formation 
développée par le CIERA ;  

 rôle et place des différentes langues de travail dans l’internationalisation des carrières ; 

 puissance formatrice de la double familiarité avec les contextes français et allemand pour 
non seulement acquérir des compétences adaptables, mais également mettre à distance 
réflexive la compétence en contexte et s’armer ainsi pour l’internationalisation ;  

 passerelles entre formation à et par la recherche et professions non académiques. 
 
À ces grandes orientations s’ajoutent, depuis le printemps 2020, de nouvelles interrogations sur les 
avantages et inconvénients des différents instruments pédagogiques, et plus spécifiquement sur les 
limites respectives du « présentiel » et du « distanciel ». Les nouveaux formats développés par le 

                                                           
11. Voir annexe 2 p. 89. 
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CIERA pour faire face au défi de la formation à distance (manifestations hybrides, développement 
de pratiques pédagogiques asynchrones, utilisation d’une plateforme d’apprentissage) survivront à 
la pandémie et mèneront à une évolution du programme de formation. 

L’expérience de l’année 2020/21 a d’ores et déjà transformé notre offre : plus flexible, plus variée, 
plus inventive ; nous adaptons dorénavant librement nos formats à la taille du groupe, l’occasion 
de la rencontre et ses objectifs pédagogiques. Si nous savons désormais que les manifestations en 
ligne permettent d’atteindre davantage de jeunes chercheurs et de transmettre des savoirs par-delà 
les frontières géographiques, les rencontres physiques – plus précieuses que jamais – redeviendront 
le lieu des échanges personnels entre participants et intervenants, celui de la création de liens 
scientifiques et professionnels durables. 
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SOUTIEN À LA RECHERCHE 

Programmes formation-recherche 

Depuis leur création en 2006, les programmes formation-recherche (PFR) ont réussi à s’inscrire 
durablement dans un paysage d’appels à projet de plus en plus complexe. Ils constituent un élément 
essentiel des activités de soutien à la recherche du CIERA. Le programme vise à contribuer à la 
structuration d’équipes de recherche transnationales (au moins un des partenaires doit être 
allemand, mais des programmes associent aussi des équipes de recherche suisses, autrichiennes et 
parfois d’autres pays européens) sur des thématiques émergentes. L’accent est mis sur une forte 
intégration des jeunes chercheuses et chercheurs. Pour ce faire, le CIERA propose un co-
financement à hauteur de 9 000 € (moyenne des cinq dernières années) sur une durée de deux ans, 
mais les sommes allouées ont varié pour la session 2020 de 8 300 € à 10 000 €. Les partenaires 
s’engagent à organiser des journées d’études, séminaires et colloques, chaque projet devant associer 
au moins deux types de manifestation. La plupart des PFR agrègent plusieurs équipes françaises et 
allemandes. En dehors de la solidité scientifique du projet et du respect des règles formelles sur les 
statuts des équipes partenaires et leurs contributions respectives (le CIERA apporte 60 % d’aide au 
maximum), le comité de pilotage du CIERA, chargé de la sélection, veille surtout à la place accordée 
à la formation et à la participation active des post-doctorants, doctorants, et étudiants de master. 

Les modalités de candidatures prévoient entre autres que seules les équipes en poste dans l’un des 
établissements membres du CIERA peuvent présenter et porter des projets.  

Le CIERA soutient prioritairement des projets émergents, qui intègrent un volet de formation à la 
recherche et paraissent bien calibrés pour répondre aux besoins de la communauté scientifique. De 
fait, si le montant du financement proposé reste relativement modeste, les PFR ont l’avantage 
d’exiger un dossier d’évaluation et un suivi relativement légers, ce qui constitue un atout 
considérable par rapport aux « grands » projets, lourds à monter et avec un taux d’échec souvent 
vertigineux. La formule conserve ainsi l’attrait de la souplesse et permet à deux ou plusieurs équipes 
de construire ou de consolider leurs collaborations autour d’un projet scientifique. 

Ces programmes apparaissent comme un outil bien identifié et privilégié de structuration d’équipes 
franco-allemandes intégrées. Contrairement à d’autres types de financement, les PFR ne réduisent 
pas la communauté de la jeune recherche à une simple main d’œuvre, mais veillent à sa formation 
par et pour la recherche. La souplesse du dispositif, sa durée et son ouverture thématique à une 
époque où de plus en plus d’appels à projets sont fléchés, permettent d’apporter un soutien à des 
thématiques émergentes, sans sacrifier aux exigences des « retombées économiques » que des 
dispositifs de financement plus contraignants formulent. 

Malgré tous les attraits que réunit le dispositif des PFR, le nombre de candidatures reçues en 2021 
(neuf) n’a pas totalement enrayé la chute enregistrée l’année précédente, les collègues universitaires 
se gardant du risque de devoir déprogrammer pour reprogrammer ad nauseam des événements 
scientifiques reposant sur la forte mobilité géographique des équipes. L’éventail des disciplines 
représentées s’est resserré autour des études germaniques, de l’histoire et du droit (deux projets). Il 
conviendra de suivre attentivement l’évolution de cette courbe au fur et à mesure de l’amélioration 
de la situation sanitaire en Europe. 
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Programmes en cours 

Quinze programmes sont actuellement en cours au moment de la rédaction du présent rapport, 
dont trois qui ont débuté à l’automne 2021. Parmi les vingt-deux PFR qui ont démarré entre 2018 
et 2021, treize ont demandé une prolongation, fixée par avenant, jusqu’en 2022, ou 2023 pour les 
plus récents d’entre eux, afin de mener à bien leur programme après avoir opéré un grand nombre 
d’aménagements, jonglant entre reports et passage en ligne de bon nombre de manifestations. 

 Dépasser les bornes ? Quelle « politique » pour la littérature de science-fiction en 
France et en Allemagne ? Porteur : université de Strasbourg. Partenaires : Humboldt-
Universität zu Berlin (HU Berlin), Universität des Saarlandes. 

 Gouverner les mobilités internationales. Porteur : université de Strasbourg. Partenaires : 
Sciences Po Grenoble, université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne, Conservatoire national des 
arts et métiers (CNAM), Friedrich-Alexander-Universität Erlangen-Nürnberg, Centre Marc 
Bloch (CMB) Berlin. 

 L’écrivain-savant : défis et enjeux d’une posture dans la culture allemande du XX
e 

siècle. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : Universität Vechta, Deutsches 
Literaturarchiv.  

 La RDA et « l’amitié entre les peuples » : construction de la figure de l’Autre entre 
« frère » et étranger. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : université de Versailles-
Saint-Quentin-en-Yvelines, Centre Marc Bloch (CMB) Berlin, Freie Universität Berlin (FU 
Berlin), Europa-Universität-Viadrina.  

 Les frontières de la mort : regards croisés. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : 
université de Strasbourg, université René Descartes-Paris V, Institut für Grenzgebiete der 
Psychologie und Psychohygiene.  

 Regards croisés sur la protection de la personne du travailleur. Porteur : université de 
Strasbourg. Partenaires : université de Cergy-Pontoise, Université Lumière Lyon 2, 
université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne, université Bordeaux-Montaigne, université du 
droit et de la santé-Lille II, université Paris Nanterre, Universität Düsseldorf, Bayerische 
Julius-Maximilians-Universität Wurzburg, Albert-Ludwigs-Universität Freiburg, HafenCity 
Universität Hamburg. 
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 (Re)penser le libéralisme : les idées d’Europe (1900-1950) entre Allemagne, France 
et Italie. Porteur : Sorbonne Université. Partenaires : Ruprecht-Karls-Universität 
Heidelberg, Università Ca’Foscari. 

 Trieste, ville d’Empire(s), XVI
e-XIX

e siècles. Porteur : université Paris 1 – Panthéon-
Sorbonne. Partenaires : Sciences Po, Ruhr-Universität Bochum, Justus-Liebig-Universität 
Giessen. 

 Espaces frontaliers : agents, réseaux, stratégies de transfert (1500-1800). Porteur : 
université de Lorraine. Partenaire : Universität Erlangen-Nürnberg. 

 Héritages et ruptures de l’Europe dans la construction de la judéité latino-
américaine. Porteur : université de Lorraine. Partenaires : université d’Orléans, Freie 
Universität Berlin, Humboldt-Universität zu Berlin, Justus-Liebig-Universität Giessen. 

 La révolte de la nature : Penser la nature avec la Théorie critique. Porteur : Sorbonne 
Université. Partenaires : Centre Marc Bloch (CMB) Berlin, Fondation Maison des Sciences 
de l’Homme (MSH), université de Nantes, Humboldt-Universität zu Berlin, Freie 
Universität Berlin.  

 La transition paysagère à l’heure de la transition énergétique : le cas des éoliennes 
en France et en Allemagne. Porteur : université de Strasbourg. Partenaires : université de 
Pau et des Pays de l’Adour, Société Française pour le Droit de l’Environnement – Section 
Est (SFDE-Est), Albert-Ludwigs-Universität Freiburg, Hochschule für öffentliche 
Verwaltung Kehl. 

 Co-présences dramatiques, théâtrales et sociales : (Dé)constructions de l’altérité 
culturelle dans les arts de la scène (XIX

e-XXI
e siècles). Porteur : université de 

Strasbourg. Partenaires : Université de Lorraine, Universität des Saarlandes. 

 Approche interculturelle du notariat latin : perspectives franco-allemandes. Porteur : 
Université de Lorraine. Partenaires : Université de Strasbourg, Ruprecht-Karls-Universität 
Heidelberg, Centre juridique franco-allemand. 

 Les thèses, une entrée en matière(s). Porteur : Université de Strasbourg. Partenaires : 
Justus-Liebig Universität Gieβen, Bibliothèque nationale universitaire de Strasbourg. 

Partenariats 

Les vingt-deux PFR en cours en 2021 font apparaître un maillage de partenariats de plus en plus 
large, répondant ainsi parfaitement à l’objectif fixé par le programme : structurer la recherche sur 
et avec l’Allemagne entre équipes françaises et allemandes, favorisant l’interdisciplinarité. Les PFR 
témoignent donc de la réussite de cette mise en réseau, si on la mesure à l’aune de la diversité des 
partenariats. La grande majorité d’entre eux se structurent autour d’une collaboration déjà solide 
entre une équipe française et une équipe allemande.  

Les PFR sélectionnés en 2021 associent de façon importante des équipes venant d’autres 
établissements français et allemands. Grâce à sa souplesse, le dispositif irrigue bien au-delà du 
périmètre des établissements membres en associant des chercheurs ou équipes d’un grand nombre 
d’établissements français. Quant aux partenaires allemands, on peut également constater leur 
grande diversité avec toutefois, de manière constante, une surreprésentation des établissements 
berlinois12. 

Il est à noter que tous les établissements membres ont participé – ou participent toujours – à un 
PFR au titre de porteur ou membre. 

                                                           
12. Voir cartes « Programmes de formation-recherche du CIERA en cours en 2021 », p. 32-33. 
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Programmes achevés 

Les responsables des projets rendent compte de leurs travaux d’une part tout au long du 
déroulement de leur programme au travers de comptes rendus de colloques ou ateliers publiés dans 
les Carnets de recherche du CIERA13 (onze comptes rendus de manifestations pour l’année 2021) ou 
sur des blogs ou sites internet mis en place à l’occasion et, d’autre part, une fois le programme 
achevé, dans un bilan scientifique publié sur le site du CIERA. Des questionnaires récapitulant les 
conditions de déroulement des programmes, enfin, sont transmis par les responsables des projets 
au CIERA. Tous ces éléments permettent d’évaluer l’opportunité du programme qui se confirme 
à travers les années. 

On peut observer que la vaste majorité des PFR sont de grande qualité et donnent des résultats qui 
satisfont les équipes engagées et semblent atteindre leur objectif de formation, de structuration des 
coopérations scientifiques et d’incubation de projets. Un projet a débouché sur une candidature à 
un programme de financement plus « lourd » tel que celui de l’Open Research Area14, un autre 
envisage de préparer une candidature au programme ANR-DFG. Dans les deux cas, l’apport du 
PFR a été essentiel dans le mûrissement du projet et la constitution d’un réseau de recherche. 
D’autres envisagent au terme de leur programme d’approfondir et d’élargir leurs travaux en 
associant de nouveaux partenaires au noyau constitué grâce au PFR. 

Presque deux années de crise sanitaire ont cependant fortement perturbé le fonctionnement des 
programmes formation-recherche. 

Quatre sur onze des programmes qui se sont achevés en 2021 ont donné lieu à la rédaction de 
bilans scientifiques avant la fin de l’année. Les sept programmes restant, qui avaient bénéficié d’une 
prolongation de programme jusqu’en juin ou décembre n’ont pas été en mesure de rendre dans les 
temps ces éléments de bilan, arguant d’importantes difficultés d’organisation dues à la crise 
sanitaire. Une responsable de PFR n’a pas pu mener à son terme son projet pour des raisons 
médicales. 

Le passage en ligne d’un grand nombre de rencontres ayant drastiquement réduit les coûts 
d’organisation habituellement dédiés aux frais de transport et d’hébergement des participants, les 
conditions financières ont été aménagées autorisant au cas par cas le financement de frais de 
personnel ou de frais de publications. Neuf programmes ont eu recours à cette possibilité.  

Les bilans financiers présentés par les responsables de programmes achevés en 2020 et en 2021 ont 
présenté des soldes positifs qui ont entraîné un remboursement des acomptes initialement versés 
par le CIERA ou le non versement du solde (20 % de la subvention initiale).  

Malgré ces circonstances, les bilans font ressortir nettement l’utilité et l’intérêt du dispositif. Dans 
tous les cas, les PFR conduisent à la poursuite de coopérations scientifiques entre les différents 
membres de l’équipe franco-allemande qui s’est formée tout au long du projet, avec le souhait de 
renforcer la dimension pluridisciplinaire de leurs travaux. L’ouverture internationale sur laquelle 
débouchaient certains PFR les années précédentes n’a pas été observée aussi nettement en 2021, le 
travail collectif, dans un cadre franco-allemand de surcroît, ayant déjà été suffisamment difficile à 
réaliser dans bien des cas. Toutefois, au moins deux d’entre eux envisagent de poursuivre leurs 
projets en associant des partenaires européens, au-delà du cadre bilatéral franco-allemand. 

Public et formation à la recherche 

Combinaisons de différents types d’activités et de manifestations scientifiques, les PFR touchent 
un public divers, que l’on peut décrire en faisant appel à l’image de cercles concentriques. 

                                                           
13. Voir annexe 6, p. 117. 
14. Agence nationale de la recherche (France), Deutsche Forschungsgemeinschaft (Allemagne), Economic and social 
research council (Royaume-Uni), Conseil de recherche en sciences humaines (Canada). 



35 

 

Un premier noyau constitutif est l’équipe organisatrice du projet qui inclut fréquemment des 
chercheurs plus jeunes, en phase post-doctorale – et en particulier un nombre non négligeable 
d’anciens doctorants du CIERA.  

Les activités scientifiques des PFR se structurent autour d’ateliers, de séminaires, journées d’étude 
et colloques que les doctorants et post-docs contribuent aussi à animer grâce à leurs interventions 
propres et une participation aux discussions et échanges. La jeune recherche constitue donc un 

deuxième cercle du public des PFR : celles et ceux qui participent régulièrement à des 
manifestations. D’autres PFR, plus orientés vers les échanges avec des acteurs et actrices non-
académiques, réunissent à la fois la jeune recherche et le secteur extra-universitaire. Ce type 
d’échange a malheureusement largement pâti de la situation sanitaire en 2021.  

Les colloques qui sont habituellement l’occasion d’élargir le public à un troisième cercle, plus vaste 
mais aussi un peu plus éloigné de la dynamique de recherche lancée au sein du programme n’ont 
pas pu répondre cette année à cette ambition : soit ils ont été purement et simplement annulés 
après avoir été reportés une à deux fois, soit ils ont été organisés en ligne, pour permettre au moins 
au public des premier et deuxième cercles d’échanger sur leurs résultats. 

Malgré le format en ligne de nombreuses rencontres, les bilans des PFR font état de journées 
d’études ou ateliers réunissant une vingtaine de personnes présentant une communication. La jeune 
recherche, niveau master et doctorat, a été dans tous les cas très fortement et activement intégrée 
aux travaux. 

La combinaison de plusieurs formats de rencontre inscrits dans une certaine durée présente de 
l’avis de plusieurs responsables de projets plusieurs avantages : mieux intégrer formation et 
recherche, entraîner les doctorant.e.s à pratiquer différents formats d’intervention, croiser et élargir 
les publics tant en termes d’approches thématiques, de disciplines, de cultures scientifiques ou de 
génération, diversifier les perspectives de recherche. 

Enfin, les langues de travail sont souvent l’allemand et le français, mais l’anglais a été utilisé dans le 
cas d’une équipe franco-allemande moins rôdée au travail en commun entre ces deux aires 
linguistiques. Dans ce cas, les projets ont souvent contribué à éveiller l’intérêt des participant.e.s 
pour le pays partenaire et pour l’apprentissage du français ou de l’allemand. 

Résultats et publications 

S’il est difficile de mesurer précisément les effets des PFR sur la structuration de la recherche à 
moyen terme, les responsables de programmes annoncent des soutenances de thèses ou de 
mémoires de master qui auront mûri dans l’environnement du PFR, pendant que, pour d’autres, le 
choix et la définition d’un sujet de thèse ou de master, aura émergé de réflexions collectivement 
menées au sein du programme.  

Deux bilans font état de nombreux projets de publication collective directement issus des travaux 
des PFR et annoncent chacun la publication d’un ouvrage de synthèse pour l’année à venir. L’un 
d’entre eux est en partie préparé grâce à l’autorisation exceptionnelle accordée au cours de l’année 
d’utiliser la subvention du CIERA pour des projets d’édition en lien avec le PFR.  

Compte tenu des délais de valorisation des travaux15 les années de parution correspondent souvent 
aux PFR terminés un à trois ans auparavant. Cependant, le total des publications que l’équipe du 
CIERA a réussi à recenser confirme qu’une bonne partie des PFR donnent lieu à des publications 
collectives de qualité, éditées après expertise dans des revues ou des collections de SHS reconnues. 
Les bilans des programmes clos en 2021 ou précédemment signalent plusieurs projets de 

                                                           
15. Si nous sommes en mesure de comptabiliser la totalité des ouvrages et numéros de revue publiés avec le concours 
du CIERA, il est plus difficile d’évaluer avec précision le nombre de volumes directement issus des PFR publiés sans 
le concours du CIERA, compte tenu des délais de publication et des bilans partiels ou manquants. 
Voir la liste complète des publications issues des PFR en annexe 3, p. 105 et annexe 6, p. 117. 
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publication ambitieux bien avancés et qui devraient voir le jour en 2022. Les retards accumulés en 
2020 dans le domaine de la publication n’ont pas été tous rattrapés en 2021. 

 

  
2006-
2010 

2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 
Total 

Publiés avec 
l’aide du 
CIERA 

6 4 5 4 3 3 4 1 3 2 2 4 41 

Publiés sans 
l’aide du 
CIERA 

12 3 1 3 3 3 9 3 3 2 2 1 45 

Total 18 7 6 7 6 6 13 4 6 4 4 5 86 

 

Actuellement, 86 ouvrages parus ont pu être recensés et au moins neuf sont en cours de finalisation 
pour l’année 2022. On peut noter que la proportion de titres en allemand ou en anglais a augmenté 
avec le temps. Cet équilibre suggère que les équipes françaises et allemandes participant aux 
différents PFR sont très bien intégrées. Dans de nombreux cas, les PFR ont pu être valorisés sous 
forme d’un numéro de revue dont le lien avec le PFR n’est pas toujours facile à identifier en cas de 
projets bénéficiant d’autres financements. 

Le programme d’aide à la publication du CIERA destiné aux PFR (aide soumise à une candidature 
examinée par le comité de pilotage) remplit un double rôle d’expertise et de soutien financier à des 
dossiers de qualité qui nécessitent souvent un budget de traduction. Deux programmes ont sollicité 
l’aide du CIERA en 2021 et ont été retenus, leurs publications verront le jour en 2022 ou 2023.  

En conclusion, les bilans scientifiques reçus mettent en évidence l’originalité de la formule et l’utilité 
de ce type de dispositif qui, en complémentarité avec d’autres sources de financement, joue toujours 
un rôle indispensable dans la structuration des collaborations et dans l’intégration des jeunes 
chercheurs assurant la « relève » des générations plus confirmées. Le dispositif permet de 
consolider et d’étendre des collaborations scientifiques existantes tout en facilitant la mise en place 
de thèmes exploratoires et la construction collective d’objets de recherche originaux et en 
expérimentant des formats inédits de travail collectif.  

Colloques juniors 

Les colloques juniors du CIERA répondent à une double vocation : aider les jeunes chercheurs 
inscrits au Centre à mettre en valeur leurs propres ambitions scientifiques et à s’intégrer davantage 
dans la communauté scientifique franco-allemande des sciences humaines et sociales ; leur 
permettre d’acquérir, outre les qualifications intellectuelles liées à leur travail scientifique, des 
compétences de gestion de projet. 

Sur six candidatures quatre projets ont été retenus en 2021 pour une enveloppe totale de 8 400 €, 
trois répondants à l’appel de mars 2021, l’autre à l’appel d’octobre 2021. De nombreux projets 
reportés ont également pu avoir lieu. 

Colloques juniors ayant eu lieu en 2021 

 Des espaces académiques imperméables ? Réflexions autour de la (non)circulation 

des European Studies entre la France et l’Allemagne. En ligne – 4-5 mars 2021 

Organisation : Anja Thomas (Institut Européen Florence), Hugo Canihac (université St-
Louis Bruxelles), Vincent Lebrou (université de Besançon)  

 Les rapports de pouvoir en littérature. En ligne – 6-7 mai 2021 et 26 mai 2021 
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Organisation : Claire Tomasella (EHESS), Claire Miélot (université Toulouse Jean-Jaurès), 
Anna Carlotta Hechler (FU Berlin) 

 Politiques d’accueil et expériences d’exil – Perspectives franco-allemandes. 
Université de Strasbourg – 16 septembre 2021 

Organisation : Anja Bartel (université de Strasbourg), Audran Aulanier (EHESS) 

 Corps à (re)construire. ENS/Sorbonne Université – 1-2 octobre 2021 

Organisation : Leyla Gleissner (ENS), Flora Löffelmann (université de Vienne) 

 Institutions musicales par temps de crise. En ligne – 7-8 octobre 2021 

Organisation : Julie Oleksiak (EHESS), Christina Kaps (Humboldt), Anna Cuomo (UMR 
Passages) 

Projets à venir de colloques juniors retenus en 2020 et 2021 

 Cartésianisme et kantisme : fondement, principe, métaphysique. Sorbonne 
Université – Printemps 2022 

Organisation : Alexandre Derot (Sorbonne Université), Sylvain Josset (Sorbonne 
Université) 

 Les mains des scribes dans l’Antiquité : les pratiques scribales et la place sociale 
des scribes de la période paléo-babylonienne à l’empire romain (XIX

e s. av. J.-C.-III
e 

s. apr. J.-C.). Université Paris 1 – 21 et 22 mars 2022 

Organisation : Marie Young (Paris 1), Véronique Pataï (UMR Archéorient – Lyon 2) 

 Tiny Campus ! Un colloque itinérant en Tiny House sur la recherche-action et les 
méthodes participatives en sciences sociales proposé par de jeunes chercheur.se.s. 
Université de Strasbourg – avril 2022  

Organisation : Christian Hanser (University of Edinburgh/ Universität Flensburg), 
Romane Joly (Université de Strasbourg), Michelle Thompson (Universität Freiburg) 

 Plaisir ou subsistance ? Identités et pratiques alimentaires hier et aujourd’hui. 
Université de Strasbourg – juin 2022 

Organisation : Louise Atkinson (Paris Nanterre), Max Thomé (Strasbourg/Bonn), Theresa 
Ehret (Freiburg), Claire Milon (Strasbourg) 

Préparation 

Les candidats dont les projets de colloque junior ont été retenus par le CIERA sont fortement 
encouragés à participer à l’atelier « Organiser une manifestation scientifique : kit événementiel pour 
jeunes chercheur.e.s ». Cette préparation en amont se révèle très efficace puisqu’elle guide dans un 
premier temps les candidats dans la rédaction de leur dossier soumis en réponse à l’appel à projets 
et ensuite parce qu’elle permet d’aborder, en groupe, des questions d’ordre logistique, administratif 
et scientifique et ainsi d’ouvrir des pistes de réflexions utiles pour la gestion de leur propre projet. 

Une ou plusieurs rencontres individuelles entre les organisateurs et leurs interlocuteurs au CIERA 
ont ensuite lieu au cours des mois qui précèdent les colloques juniors afin de guider et soutenir les 
jeunes chercheurs dans leur projet. 

En 2021 le CIERA a par ailleurs soutenu les organisateurs et organisatrices dans l’organisation de 
leurs colloques en ligne en mettant à disposition des licences Zoom mais aussi en finançant une 
diffusion en direct. 

Déroulement 

Les formats choisis par les organisateurs sont assez uniformes. Chaque manifestation se déroule 
sur une journée ou deux et réunit une dizaine de jeunes chercheurs (mastérants, doctorants, post-



38 

 

doctorants). Sont également invités pour certains colloques un ou deux chercheurs confirmés 
chargés de la modération et/ou de l’ouverture et la conclusion de la journée. 

Le format « en ligne » a évidemment pris de l’importance cette année avec trois manifestations 
réalisées à distance. 

Séminaire « Schwerpunkt Deutschland » 

Initié au printemps 2019, le séminaire « Schwerpunkt Deutschland » est un outil important dans la 
constitution d’un réseau de sociabilité scientifique au sein du pôle Rhône-Alpes. Dans un cadre 
pluridisciplinaire et sans thématique préétablie, le séminaire permet aux participant.e.s à la fois de 
mieux connaître les travaux de leurs pairs et de mieux se connaître tout simplement, préalable 
indispensable à d’éventuelles collaborations plus approfondies. Le public mobilisé pour ces 
séminaires, qui ont lieu environ tous les deux mois durant l’année universitaire, est bien sûr issu 
des trois établissements membres du CIERA en Rhône-Alpes (Université Lumière Lyon 2, ENS 
de Lyon, IEP de Grenoble), mais également d’autres universités de la région administrative 
Auvergne-Rhône-Alpes (universités de Clermont-Ferrand, de Chambéry, Lyon 3 Jean Moulin). 

Malheureusement, la pandémie a stoppé net ses activités durant tout le premier semestre 2020, 
marqué par des annulations en cascade. La décision prise par le CIERA à la rentrée 2020-2021 de 
passer au « tout distanciel », au prix d’efforts de réorganisation considérables, s’est avérée 
extrêmement judicieuse au vu des rebonds successifs de la pandémie. Ainsi, quatre séances de 
séminaire ont pu avoir lieu durant l’année 2020-2021 (voir tableau ci-dessous). Deux des séances 
ont été préparées et animées par des membres du comité de pilotage du CIERA, Antoine Laporte, 
MCF en géographie à l’ENS Lyon et Nedjma Moussaoui, MCF en études cinématographiques à 
l’Université Lumière Lyon 2. On ne peut que se féliciter de cette « appropriation » du séminaire par 
les différentes disciplines.  

Le premier semestre de l’année universitaire 2021-2022 a également été l’occasion de « rattraper » 
des séances annulées, cette fois en présence du public, très enthousiaste à l’idée de se retrouver, 
même s’il faut noter que les taux « d’audience » sont plus faibles depuis le retour au présentiel. Cela 
s’explique sans doute par une certaine frilosité vis-à-vis d’un retour « à la normale », mais aussi par 
le fait que de nombreux participant.e.s situé.e.s géographiquement hors du pôle Rhône-Alpes, voire 
hors de France, avaient rejoint le séminaire durant la période où il s’est tenu en ligne. Ainsi, alors 
que le nombre de participant.e.s a pu s’élever jusqu’à 35 en visio-conférence, il est plutôt de l’ordre 
de 10 à 20 depuis le retour en présentiel. On note également une présence accrue de jeunes 
chercheur.e.s qui préparent leur doctorat, ce qui pourrait signifier qu’ils et elles tendent à identifier 
le séminaire comme un espace potentiel de formation et d’intégration au monde de la recherche 
sur l’Allemagne. 
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AIDES À LA MOBILITÉ 

Les aides à la mobilité du CIERA, attribuées sur avis du comité de pilotage, constituent depuis sa 
création une des actions prioritaires du Centre. Destinées à favoriser les études de terrain et les 
stages, elles contribuent efficacement à faire naître et à concrétiser des projets de recherche ou des 
projets professionnels dans l’espace germanophone. Dans l’arsenal désormais plus développé des 
cursus binationaux, elles continuent à tenir une place centrale et originale, en particulier en rendant 
possibles les courts séjours qui permettent de compléter une documentation ou d’approfondir des 
collaborations. Elles jouent également un rôle important dans la constitution d’un « réseau 
CIERA » que les autres actions du Centre s’attachent à faire fructifier et à pérenniser.  

Diversification et évolution du programme des aides à la mobilité 

Afin de répondre au profil de la phase post-doctorale et de compléter son implication croissante 
en direction de ce public, le CIERA a élargi, en avril 2016, son programme d’aides à la mobilité et 
propose désormais une aide mensuelle de 1 300 € aux jeunes docteurs souhaitant effectuer un 
séjour de recherche de courte durée. Un premier bilan, après trois sessions de candidatures ouvertes 
à cette nouvelle aide, avait encouragé la direction à renommer « l’aide post-doctorale » en « aide 
jeunes docteurs » et ainsi lever tout malentendu quant à l’éligibilité des candidats maîtres de 
conférences, qui peuvent tout à fait prétendre à cette bourse du CIERA. Il avait également été 
décidé d’allonger la période d’éligibilité à 4 années (contre 3 initialement) après la soutenance de 
thèse. Nous avons d’année en année un nombre toujours croissant de candidatures pour cette aide 
« Jeunes docteurs ». 

D’autres évolutions, notamment au niveau des masters, ont été mises en œuvre en 2019 : 

– ouvrir l’éligibilité aux mastérants tous niveaux confondus et de ne plus la réserver aux étudiants 
inscrits en deuxième année, 

– étendre la durée de l’aide aux mastérants à trois mois maximum (contre un mois précédemment),  

– intégrer les « stages de recherche » au programme. 

Les aides à la mobilité pour stage professionnel s’alignent sur la même durée de soutien, soit trois 
mois maximum. 

Une nouveauté notable à souligner est désormais la possibilité pour les candidats à des aides à la 
mobilité du CIERA pour des séjours de recherche d’effectuer un séjour dans l’un des centres 
d’études allemandes et européennes soutenus par le DAAD à travers le monde à condition que 
l’objet de la recherche soit en lien avec l’aire germanophone. 

Bilan 

Typologie des demandes 

La situation sanitaire s’est dans une certaine mesure améliorée en 2021 et a permis une reprise, 
toutefois timide, des séjours de recherche à l’étranger dans des conditions plus certaines bien que 
les bénéficiaires aient dû faire face aux diverses conditions d’accès imposées par les différentes 
institutions d’accueil ainsi qu’à la mise en place, presque généralisée, d’une jauge de consultation. 
Le nombre de candidatures observé en 2021 est en légère baisse par rapport à 2020 : 62 dossiers 
de candidatures ont été reçus en 2021 contre 70 en 2020 et 74 en 2019. Toutefois, sur dix ans, le 
nombre de candidatures a baissé de 45 %, pour atteindre son plus bas niveau depuis le lancement 
du programme d’aides à la mobilité du CIERA. Les raisons de cette baisse sont une conséquence 
directe des restrictions diverses et variées imposées par les différents pays européens ainsi que par 
les différentes institutions d’accueil ayant de ce fait contraint et limité la mobilité des jeunes 
chercheuses et chercheurs. La baisse du nombre de candidatures n’est cependant pas significative 
par rapport à 2020 et n’est que temporaire au regard de l’intérêt porté par les étudiants au CIERA. 
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La situation sanitaire étant toujours en évolution constante, certains séjours ont dû être reportés. Il 
a été largement conseillé aux candidates et candidats de continuer à directement informer le CIERA 
de l’évolution de la situation de leur côté, permettant ainsi un suivi au cas par cas le cas échéant et 
au CIERA de faire preuve de flexibilité selon les situations. 

 

 

Cette baisse est significative pour les aides doctorales (complètes et partielles). En revanche une 
hausse importante est observée pour les aides de master (séjour de recherche). 

Les 62 candidatures reçues en 2021 se répartissent comme suit :  

- 16 demandes pour une aide doctorale complète (contre 30 en 2020) ;  

- 16 demandes pour une aide doctorale partielle (contre 16 en 2020) ;  

- 4 demandes pour une aide jeunes docteurs (contre 7 en 2020) ;  

- 15 demandes pour une aide pour un séjour de recherche en master (contre 5 en 2020) ;  

- 11 demandes pour un stage (contre 12 en 2020).  
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Sélectivité 

En moyenne, 81 % des demandes ont été satisfaites, partiellement ou intégralement. 102 mois de 
financement pour un montant total de plus de 91 000 euros (soit 140 unités) ont été accordés par 
les commissions de sélection en 2021. 

La commission d’attribution des aides à la mobilité a veillé à concentrer les soutiens sur les 
candidatures dont la qualité scientifique du projet se démarquait nettement des autres afin d’éviter 
le phénomène de saupoudrage constaté les années précédentes. Toutefois, elle a tenu compte de 
l’impossibilité de nombreux candidats et candidates à effectuer un séjour en 2020 ce qui les a 
contraints à reporter leurs recherches de terrain ainsi que leur candidature à une aide à la mobilité 
du CIERA en 2021. 

 

 

Le taux de réussite des aides doctorales complètes est en hausse par rapport à l’année précédente 
avec 69 % en 2021 contre 63 % en 2020 et 47 % en 2019. En s’élevant à 32, le nombre de mois de 
financement accordés est en baisse par rapport à l’année 2020 (46 mois accordés). Avec une 
moyenne de 2,9 mois d’aide complète par allocataire, la durée moyenne des aides doctorales 
complètes est en hausse par rapport à l’année précédente, où la moyenne était de 2,5 mois en 2020, 
2,7 mois en 2019 et 2,8 mois en 2018. Par comparaison, depuis 2001, la durée moyenne des aides 
doctorales complètes a été de presque 3 mois (2,94).  

Le taux de réussite des aides doctorales partielles est en nette hausse par rapport à l’année 
précédente : 94 % en 2021 contre 88 % en 2020 et 67 % en 2019. S’élevant à 28, le nombre de mois 
de financement accordé est en hausse par rapport à l’année 2020 (26 mois de financement). Avec 
1,86 mois d’aide partielle par allocataire, la durée moyenne des aides doctorales partielles est en très 
légère hausse par rapport à l’année précédente, où la moyenne était de 1,85 mois. Par comparaison, 
depuis 2001, la durée moyenne des aides doctorales partielles a été de 2 mois (2,04). 

Concernant ces aides à la mobilité adressées aux doctorants, la commission d’attribution s’est 
astreinte à respecter le critère formel d’une mobilité de la France vers l’Allemagne ou les pays de 
l’aire germanophone. Ainsi, certains dossiers scientifiquement excellents ont dû être écartés dès 
lors qu’ils concernaient des doctorants déjà installés en Allemagne et souhaitant prolonger leur 
séjour. Par ailleurs, certaines demandes de renouvellements de bourses ont été refusées car les 
candidats étaient encore en mobilité, ce qui aurait été une prolongation de séjour davantage qu’un 
véritable renouvellement pour un nouveau séjour de recherche. 
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On observe une baisse du nombre de candidatures à l’aide « jeunes docteurs » avec quatre 
demandes en 2021 contre sept l’année précédente. Le taux de réussite des aides « jeunes docteurs » 
est de 75 % en 2021. 

Le taux de réussite pour les aides à la mobilité de recherche des étudiants en M2 revient cette année 
à la hausse avec un taux de 73 % contre un taux qui avait été exceptionnellement bas en 2020 avec 
40 % d’aides accordées. L’année 2021 retrouve ainsi les chiffres habituels de réussite de près de 
70 % de moyenne entre 2010 et 2018 pour ce programme.  

Les aides à la mobilité « René Lasserre » pour un stage connaissent un taux de réussite en nette 
augmentation par rapport à l’année précédente avec 91 % contre 83 % en 2020 et 82 % en 2019, 
devenant ainsi une nouvelle fois le taux historiquement le plus élevé. 

Les aides à la mobilité pour un stage sont attribuées, au même titre que les autres types d’aide, selon 
les critères d’excellence universitaire des candidats. Cependant, une difficulté particulière est ici de 
combiner cette excellence avec d’autres critères qui soulèvent toujours les mêmes interrogations : 
faut-il privilégier les stages non rémunérés dans les secteurs supposés « pauvres » (culturel, social, 
etc.) sans pour autant excessivement dispenser les institutions concernées de faire un effort ? Faut-
il pénaliser les étudiants qui trouvent un bon stage rémunéré sans que l’ensemble de leurs frais 
d’expatriation soient pour autant couverts ? Faut-il également pénaliser des étudiants ayant trouvé 
un stage dans une institution privée qui aurait les moyens de les rémunérer ou de les gratifier ? Est-
ce le rôle du CIERA de soutenir des étudiants à la place même des institutions concernées ? La 
commission s’est efforcée de concilier ces différentes préoccupations. L’exigence que le stage se 
fasse dans un environnement pleinement germanophone, et que soient exclues les filiales ou 
agences d’institutions françaises, a été maintenue avec la souplesse requise par l’interpénétration 
croissante des sociétés françaises et allemandes. 

Rattachement universitaire des candidats 

En 2021, la proportion est toujours constante. Le taux de réussite en Ile-de-France est légèrement 
supérieur à celui des candidates et candidats issus d’établissements situés hors de cette région : 83 % 
des Franciliens ont vu leur demande satisfaite contre 78 % hors d’Ile-de-France, alors qu’en 2020 
on observait des taux de réussite plus contrastés : de 71 % pour les Franciliens et de 56 % pour les 
candidates et candidats issus d’établissements situés hors de l’Ile-de-France. Il apparaît donc que 
les efforts du CIERA à destination des établissements situés en région se reflètent dans ce taux de 
réussite toujours croissant des non-Franciliens. 
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Tous les établissements membres ont présenté des candidats (40 au total). En 2019, c’était la 
première fois que les établissements membres représentaient plus de la moitié des candidatures au 
programme des aides à la mobilité (avec plus de 52 % des candidatures), ce qui a également été le 
cas pour l’année 2020 (avec plus de 57 % des candidatures). Toutefois, en 2021, les candidats issus 
des établissements membres représentent 45 % de l’ensemble des candidatures. Avec 27 
bénéficiaires, les établissements membres décrochent plus de la moitié des aides octroyées par le 
CIERA (60 % des aides). 

Le taux de réussite des candidats des établissements membres de 2021 (64 %) est supérieur à celui 
de 2020 (57 %). Le taux de réussite pour les candidats issus des établissements non constitutifs du 
GIP s’établit cette année à 40 % marquant une baisse par rapport aux taux de 2020 (64 %) et 2019 
(60 %). 
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Disciplines 

En 2021, la commission de sélection a attribué des bourses dans dix-sept disciplines différentes, 
garantissant ainsi la mission interdisciplinaire du CIERA.  

Les études germaniques et la philosophie figurent cette année en tête des disciplines dans lesquelles 
les candidatures étaient inscrites (respectivement 9 et 7 candidatures pour ces deux disciplines). La 
science politique demeure une discipline très bien représentée (6 candidatures). 

Les études germaniques et la science politique figurent en 2021 en tête des disciplines dans des 
candidatures acceptées (respectivement 9 et 6 bénéficiaires). De nombreuses aides ont également 
été accordées dans d’autres disciplines. La philosophie, la sociologie, le droit, l’histoire ainsi que 
l’histoire de l’art constituent une part importante des demandes et des attributions d’aides à la 
mobilité. 

 

 

Sur la durée, depuis le lancement du programme des aides à la mobilité, on constate également que 
l’histoire (176 boursiers) et les études germaniques (132 boursiers) restent les deux disciplines les 
plus représentées avec un écart net par rapport aux autres. La science politique occupe la troisième 
place avec 91 boursiers, suivie par la sociologie (56 boursiers), les études européennes (47 
boursiers), la philosophie (46 boursiers), l’histoire de l’art (46 boursiers), la géographie (43 
boursiers). 

Toutes ces disciplines se maintiennent à un taux de réussite relativement stable depuis le lancement 
du programme des bourses du CIERA, avec de fortes progressions en 2021 pour certaines 
disciplines comme le droit (100 % de réussite en 2021 contre 86 % en 2020) et la science politique 
(100 % de réussite en 2021 contre 40 % en 2020). Le taux de réussite en histoire, qui se situe à 
83 % entre 2014 et 2020, se maintient toujours à un très haut niveau avec 100 % de réussite en 
2021. C’est la discipline qui obtient le plus fort taux de réussite sur la période (à égalité avec la 
musicologie, par rapport à laquelle l’histoire représente un nombre presque dix fois supérieur de 
candidatures sur la période).  
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Une mobilité restreinte 

Après de nombreuses difficultés en 2020 et une reprise des mobilités en 2021, les bénéficiaires ont 
tout de même dû faire face cette année à des contraintes persistantes en raison des modalités 
d’accueil, de travail et de consultation dans les universités, bibliothèques et centres d’archives, et 
d’une impossibilité de projection sur les mois à venir. L’ensemble de ces difficultés a naturellement 
entraîné un bouleversement dans les calendriers de travail de certains bénéficiaires qui ont dû 
s’adapter et solliciter la compréhension du CIERA pour des reports de leur mobilité. De 
nombreuses solutions ont été trouvées et un véritable suivi au cas par cas a eu lieu :  

- Pour diverses raisons (notamment contrats doctoraux, contrats d’ATER, etc.), sept 
boursiers ont vu leur séjour reporté à l’année 2021 sur décision de l’ordonnateur, directeur 
du CIERA, en date du 04 janvier 2021. En raison de la situation sanitaire persistante et des 
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restrictions apportées, en France comme en Allemagne, selon des calendriers fluctuants, à 
la circulation des étudiants et jeunes chercheurs ainsi qu’à la possibilité de consulter et 
rassembler les éléments nécessaires à leurs travaux, les délibérations du comité de pilotage 
du CIERA concernant les candidatures aux aides à la mobilité du CIERA pour l’année 2020 
peuvent être prises en compte par le directeur du CIERA pour l’attribution de bourses en 
2021, c’est-à-dire au-delà de la période d’application habituelle de ces délibérations (période 
annoncée dans les appels bisannuels à candidature), lorsque les candidat.e.s à une aide à la 
mobilité évalué.e.s positivement par le comité de pilotage apportent des éléments 
significatifs justifiant leur impossibilité à mener à bien leur séjour de recherche à la période 
initialement prévue. L’attribution en 2021 de ces aides à la mobilité initialement prévues en 
2020 a ainsi donné lieu, comme à l’accoutumée, à une nouvelle convention pour cinq 
bénéficiaires, deux des sept boursiers initiaux ayant finalement renoncé à l’aide à la mobilité 
qui leur avait été accordée. 

- Les boursiers ont pu bénéficier de la possibilité d’un report de leur séjour de recherche 
jusqu’à fin décembre 2021.  

- Compte tenu de la situation exceptionnelle et des difficultés que la crise sanitaire a pu causer 
en 2020, un boursier de la session de janvier 2020 qui avait renoncé à l’aide en raison de 
l’impossibilité d’effectuer son séjour de recherche, a toutefois re-candidaté à la session de 
janvier 2021. 

- L’organisation des recherches de certains boursiers ayant été particulièrement perturbée, 
certains bénéficiaires ont demandé une réduction de l’aide à la mobilité qui leur avait été 
accordée, la situation les contraignant à effectuer un séjour de recherche plus court 
qu’initialement prévu. 

Au total, onze boursiers ont bénéficié d’avenants, cinq ont renoncé à l’aide à la mobilité qui leur 
avait été accordée et cinq boursiers de 2020 ont bénéficié d’une nouvelle convention en 2021. Tout 
comme en 2020, le CIERA a fait preuve en cette année 2021 de souplesse et de flexibilité à l’égard 
des boursiers, requérant une véritable coordination entre les membres de l’équipe et notamment 
avec la chargée du suivi budgétaire et comptable Julia Wisniewska. 

Une contribution à Germano-Fil 

Malgré la situation sanitaire particulière qui perdure, certains bénéficiaires ont décidé de poursuivre 
leur séjour de recherche en Allemagne. Le CIERA leur a donc proposé de partager leur expérience 
de recherche sur le blog Germano-Fil. Le blog s’intéressant à l’accès aux ressources et aux outils 
bibliographiques, il était nécessaire de recueillir des témoignages permettant de comprendre les 
difficultés obérant cet accès au regard des jauges de consultation mises en place en Allemagne. Une 
bénéficiaire a ainsi partagé son expérience particulière de séjour de recherche, apportant 
notamment des éléments de réponse relatifs à la façon de mener à bien ses recherches dans un 
contexte compliqué et aux possibilités qui lui ont été offertes par les institutions d’accueil pour ce 
faire. En publiant leurs témoignages sur Germano-Fil, ces boursiers permettent d’aider leurs 
collègues chercheuses et chercheurs de toutes générations dans l’organisation d’un futur séjour et 
dans leurs recherches bibliographiques tout en faisant la promotion de leur propre travail. 

https://germano-fil.hypotheses.org/
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INTERNATIONALISATION 

Pour internationaliser les pratiques de sa communauté de recherche, le CIERA peut s’appuyer sur 
le réseau constitué par la vingtaine de centres d’études allemandes et européennes que le DAAD 
soutient à travers le monde. Les occasions pour les membres de la communauté CIERA de 
participer à des rencontres scientifiques internationales sont nombreuses. 

Implantation des centres d’études allemandes et européennes soutenus par le DAAD 

 

©Vincent Roché 

Mise en réseau des Centres DAAD 

Le réseau international des centres d’études allemandes et européennes soutenus par le DAAD est 
une formidable fenêtre sur le monde ; le CIERA y tient toutefois une place à part. Seul centre 
DAAD à reposer sur un consortium aussi large d’établissements, seul d’entre eux à revendiquer 
aussi clairement son interdisciplinarité, seul enfin à ne pas disposer de « ses » étudiant.e.s et 
enseignant.e.s ni de ses propres cursus diplômants, notre centre éprouve parfois des difficultés 
structurelles à établir des programmes communs d’activité avec les centres DAAD du monde. Aussi 
cherche-t-il surtout à multiplier les contacts et les opportunités, dans la souplesse et la 
complémentarité, et en constante évolution. Échanger quand on le peut, faire connaître tout le 
temps, répercuter les possibilités offertes par le réseau DAAD vers le réseau CIERA, tels sont 
désormais les objectifs principaux d’un CIERA aux aguets du réseau DAAD et très actif dans sa 
volonté d’y faire valoir sa spécificité.  

Le CIERA relaie systématiquement dans une rubrique dédiée de sa lettre d’information « Actualités 
des centres DAAD » et sur les réseaux sociaux les appels d’offres émanant du réseau et encourage 
systématiquement les membres de sa communauté à bénéficier de cette offre considérable, qui fut 
principalement organisée en ligne en 2021. 

Parmi les dynamiques initiées en 2019, une d’entre elles a pu se concrétiser durant l’année 2021 : 
l’échange de collègues, junior et senior, entre les établissements membres du CIERA et le Centre 
canadien d’études européennes et allemandes (CCEAE) de Montréal à travers la signature d’un 
accord-cadre entre les deux centres, prévoyant de s’appuyer chaque année sur une convention 
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tripartite entre le CCEAE, le CIERA et l’un de ses établissements membres bénéficiant de 
l’échange. Une convention tripartite a ainsi été signée en 2021 avec l’Université de Strasbourg, en 
appui du Germanopôle de la MISHA, pour préciser les modalités de l’accueil de deux collègues de 
cette université par l’Université de Montréal et de la venue d’un chercheur de Montréal à 
l’Université de Strasbourg en mai 2022. Le CIERA a également participé à la série de tables rondes 
organisées par le CCEAE et le Centre Marc Bloch, autour de Daniela Heimpel et Laurent Borzillo, 
au sujet des élections fédérales allemandes de 2021. Ces tables rondes ont eu lieu les 26 septembre 
et 4-5 novembre 2021 en ligne. 

La prochaine conférence des centres d’études allemandes et européennes qui portera sur 
« Deutschland und Europa in der Welt. Perspektiven von Innen und Außen » aura lieu en décembre 
2022 à Haïfa et Jérusalem, organisée par le DAAD, le Center for German Studies de l’Université 
hébraïque de Jerusalem et le Haifa Center for German and European Studies. La communauté du 
CIERA a été invitée à y participer activement en proposant soit un panel ou un atelier, soit une 
contribution individuelle. 

Le réseau des centres DAAD à travers le monde est un outil d’internationalisation dont le levier 
peut être actionné aisément grâce aux nombreuses opportunités offertes par le DAAD. Ces actions 
menées par les centres ne portent toutes leurs fruits qu’accompagnées par le travail de fond que 
représente le maillage à la fois dense et élargi des liens interpersonnels tissés par le CIERA depuis 
de nombreuses années avec les membres de la communauté scientifique internationale des German 
Studies. Le réseau de la jeune recherche issu des différents centres d’études allemandes et 
européennes du DAAD est en voie de renforcement. Loin de constituer une élite privilégiée qui se 
réunit systématiquement d’une manifestation à l’autre, un public mêlant plusieurs générations de 
chercheuses et chercheurs se retrouve dans des configurations variées, à des rythmes et dans des 
lieux différents, nouant ainsi des liens professionnels et personnels durables. On ne peut que 
souligner l’atout que représente le réseau des centres pour la communauté scientifique des 
établissements membres du CIERA. 

German Studies Association 

Après le succès remporté par le CIERA lors de sa participation au 43ème congrès de la German 
Studies Association, des aides à la mobilité ont été ouvertes afin d’encourager les doctorant.e.s et 
jeunes chercheur.e.s à proposer leur contribution au comité d’organisation du congrès. Les 
candidat.e.s retenu.e.s par la GSA peuvent postuler aux aides du CIERA sur la base de leur projet 
de contribution, d’une lettre de motivation et d’un budget prévisionnel. Une doctorante et une 
post-doctorante avaient été sélectionnées par le CIERA en mai 2020. Le congrès, qui devait avoir 
lieu en octobre 2020 à Washington, n’a pas pu se tenir in situ, seule une version allégée en ligne a 
été proposée, les participantes pouvant choisir de reporter leur participation à l’année suivante. Les 
deux émissaires du CIERA qui avaient préféré conserver le bénéfice de l’aide attribuée par le 
CIERA pour tenter de participer à la session du congrès d’Indianapolis en octobre 2021 ont 
finalement dû renoncer totalement à leur participation en raison de la trop grande incertitude pesant 
sur les conditions de voyage entre France et États-Unis. 

Face à la même incertitude qui régnait durant l’hiver 2020-2021, le CIERA a préféré ne pas ouvrir 
début 2021 l’appel à candidatures en vue du prochain congrès qui devrait se tenir à Houston en 
septembre 2022. Puisse la mobilité reprendre de manière plus fluide en 2022 afin que la jeune 
recherche du CIERA soit présente sur le sol américain en 2023. 

Ce maillage international devrait permettre d’assurer la relève de la coopération universitaire et 
scientifique franco-allemande. L’année 2021 a certes différé une fois de plus l’élan pris par le 
CIERA, mais la question du franco-allemand comme laboratoire d’internationalisation reste plus 
que jamais d’actualité. 
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VALORISATION ET PUBLICATION 

« Le CIERA Hors les murs » 

Le CIERA veille depuis sa création à intervenir au-delà de l’enceinte de l’université. Les partenariats 
déjà existants avec la Maison Heinrich Heine, le Goethe Institut à Paris et Lyon et d’autres 
institutions ont favorisé les échanges avec un public autre que celui qui participe habituellement 
aux programmes du CIERA, tels que le programme doctoral ou les programmes formation-
recherche. 

La visée du label est d’une part de renforcer la visibilité de ces conférences, et d’autre part d’en 
assurer une plus grande régularité en associant les établissements membres. Cet effort de 
mutualisation accrue permet de démultiplier les cercles de participant.e.s et les réseaux afin de 
mettre en valeur les interventions du CIERA auprès d’un large public. Les conférences du CIERA 
« Hors les murs » sont l’occasion de mettre en lumière les productions des ancien.ne.s doctorant.e.s 
du Centre et des membres du réseau, d’inviter également des personnalités prestigieuses du monde 
littéraire, scientifique ou médiatique et d’aborder des questions d’actualité. 

Malgré les difficultés liées à la pandémie qui ont perduré en 2021, le cycle de conférences publiques, 
regroupé sous le label « Le CIERA Hors les murs », s’est poursuivi tout au long de l’année, à travers 
quatorze rencontres organisées successivement en ligne au premier semestre et en présence du 
public et des intervenant.e.s au second semestre. Les sept rencontres en ligne ont unanimement 
trouvé une très large audience, une centaine de personnes s’étant connectée à chaque fois au lien 
envoyé préalablement par l’équipe organisatrice. Trois d’entre elles ont fait l’objet d’une captation 
vidéo et d’un travail de sous-titrage pour être mises en ligne sur la chaîne YouTube du CIERA. Le 
public était également au rendez-vous des sept manifestations organisées au deuxième semestre à 
Lyon, Strasbourg et Paris, heureux de pouvoir de nouveau se retrouver et échanger de vive voix 
avec intervenantes et intervenants présents sur le podium. 

Le dynamisme des pôles du CIERA dans les régions Rhône-Alpes et Grand Est, avec les 
germanopôles de la Maison interuniversitaire des sciences de l’homme d’Alsace (MISHA) et de la 
Maison des sciences de l’homme de Lorraine (MSHL), ainsi que celui du pôle francilien avec des 
élèves de l’École normale supérieure de Paris a permis de conforter des coopérations parfois déjà 
anciennes reposant sur des conventions-cadres (Goethe Institut Lyon, MISHA) et de diversifier les 
partenaires du Centre, par exemple la Maison d’Izieu, et ses publics. Enfin, fidèle parmi les fidèles, 
la Maison Heinrich Heine a accueilli trois conférences du CIERA « Hors les murs », dont deux en 
présentiel. 

Les conférences du CIERA « Hors les murs » ont démontré cette année encore leur capacité à 
mobiliser aux côtés d’intervenantes et intervenants variés et au cœur de l’actualité culturelle, sociale 
et politique de plus en plus d’alumni et membres de la communauté de recherche du CIERA. 

 24 heures de la vie en RDA. Conférence-débat animée par Hélène Miard-

Delacroix (Sorbonne Université) à l’occasion de la parution de l’ouvrage d’Emmanuel Droit 

(université de Strasbourg) Vingt-quatre heures de la vie en RDA, édité aux Presses universitaires 

de France. En partenariat avec la Maison Heinrich Heine, le 11 février 2021 (en ligne). 

 Le fédéralisme allemand face à la crise du Covid. Débat modéré par Thomas 

Wieder (correspondant du Monde à Berlin), avec Barbara Kostolnik (journaliste, Bayerischer 

Rundfunk), Gisela Erler (membre du gouvernement du Land de Bade-Wurtemberg) et le 

politologue Olivier Giraud (CNRS et LISE, Paris). En partenariat avec le Goethe Institut 

Lyon, le 9 mars 2021 (en ligne, rediffusé sur la chaîne YouTube du CIERA jusqu’en juin 

2021). 
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 Autorité et démocratie. L’éducation en Allemagne de l’Ouest et en France, 

1945-1975. Table ronde avec Sonja Levsen (université de Fribourg/Brisgau), Jürgen Finger 

(IHA), Corine Defrance (CNRS/Sirice) et Ulrich Pfeil (université de Lorraine/Cegil). En 

partenariat avec le Goethe Institut Paris, l’Institut historique allemand de Paris, l’Université 

de Lorraine/CEGIL et l’UMR Sirice, le 22 mars 2021 (en ligne). 

 S’engager dans le travail de mémoire. Table ronde modérée par Dominique 

Vidaud (directeur de la Maison d’Izieu), avec Bénédicte Halba (Institut de recherche et 

d’information sur le volontariat), Géraldine Schwarz (autrice et journaliste franco-

allemande), avec les témoignages de Jan Fahlbusch, Caspar Geib (volontaires de la Maison 

d’Izieu) et Constance Py-Fauvet (ancienne volontaire de la Fondation des Mémoriaux de 

Buchenwald). En partenariat avec le Goethe Institut Lyon et la Maison d’Izieu, le 28 avril 

2021 (en ligne, rediffusé sur la chaîne YouTube du CIERA). 

 Écrire l’exil. Lecture-débat modérée par Maïko Bernhardt, Salomé Fabry et Edwin 

Collard (École normale supérieure de Paris), avec Senthuran Varatharajah (auteur de Vor 

der Zunahme der Zeichen) et Marina Skalova (autrice et traductrice). En partenariat avec l’École 

normale supérieure de Paris et l’Université de Paris, le 21 mai 2021 (en ligne, rediffusé sur 

la chaîne YouTube du CIERA). 

 Qui dirigera le nouveau gouvernement ? Focus sur la campagne électorale 

allemande. Table ronde modérée par Pascal Thibaut (correspondant de RFI à Berlin), avec 

Hélène Miard-Delacroix (Sorbonne Université) et Barbara Kostolnik (correspondante du 

Bayerischer Rundfunk à Berlin). En partenariat avec le Goethe Institut Lyon, 20 septembre 

2021 (en ligne). 

 La politique face à l’urgence climatique. Table ronde modérée par Annette 

Lensing (Université de Caen), avec Stefan Aykut (Universität Hamburg), Maître Sébastien 

Mabile (avocat de l’association l’Affaire du siècle – Notre affaire à tous), Alexander 

Repenning (co-auteur de Vom Ende der Klimakrise. Eine Geschichte unserer Zukunft). En 

partenariat avec la Maison Heinrich Heine, Paris, 22 septembre 2021. 

 À l’heure des Fake news. L’édition critique de « Mein Kampf ». Table ronde 

modérée par Michaela Wiegel (Frankfurter Allgemeine Zeitung), avec Johanna Linsler 

(historienne), Albrecht Koschorke (Universität Konstanz) et Olivier Mannoni (traducteur). 

En partenariat avec le Goethe Institut Lyon, Lyon, 5 octobre 2021. 

 Queer as German Folk. Vernissage de l’exposition présentée à la MISHA avec 

Carina Klugbauer (Schwules Museum Berlin) et Frédéric Stroh (Université de Strasbourg). 

En partenariat avec le Goethe Institut, le Schwules Museum Berlin, la Bundeszentrale für 

politische Bildung, l’Université de Strasbourg et la MISHA, Strasbourg, 7 octobre 2021. 

 Der geteilte Himmel. Projection du film de Konrad Wolf, suivie d’un débat animé 

par Diane Barbe (Université Paris 3 Sorbonne nouvelle). En partenariat avec le Goethe 

Institut de Lyon, Lyon, 18 octobre 2021. 

 Rencontre avec Julia Korbik. Échange entre l’autrice Julia Korbik (résidence 

d’auteur.es de Scy-Chazelles/Metz) et Estelle Ferrarese (Université de Picardie). En 

partenariat avec le Goethe Institut Strasbourg, l’Université de Strasbourg, la MISHA, la 

Librairie Kléber, Strasbourg, 21 octobre 2021. 
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 La crise de la Covid-19. Bilan et perspectives. Un regard croisé franco-

allemand. Colloque et tables rondes organisés dans le cadre de la deuxième édition des 

journées franco-allemandes des MSH du Grand Est, sous la responsabilité scientifique de 

Reiner Marcovitz (Université de Lorraine) et Karim Fertikh (Université de Strasbourg), 

avec Angeliki Monnier (Université de Lorraine), Guido Braun (Université de Haute-

Alsace), Nicolas Brucker (Université de Lorraine), Paul Klotgen (Université de Lorraine), 

Samuel Ferey (Université de Lorraine), Grégory Hamez (Université de Lorraine), en 

présence de nombreuses personnalités invitées. En partenariat avec l’Université de 

Lorraine, la MSHL, l’Université de Strasbourg, la MISHA, l’Université de Haute Alsace, 

Metz, 21 et 22 octobre 2021. 

 Sortiermaschinen. La réinvention de la frontière au 21ème siècle. Débat animé 

par Thomas Wieder (Le Monde), avec Steffen Mau (Universität Humboldt Berlin) et 

Stéphane Rosière (Université de Reims). En partenariat avec la Maison Heinrich Heine, 

Paris, 28 octobre 2021. 

 Politique et identité : ce qui nous unit nous divise-t-il ? Table ronde animée 

par Patrick Farges (Université de Paris), avec Ferda Ataman (journaliste et autrice), Paula 

Irene Villa (Universität München), et Karsten Schubert (Universität Freiburg). En 

partenariat avec le Goethe Institut Lyon et le DAAD, Institut de théorie politique et de 

philosophie de l’Université de Fribourg, 14 décembre 2021 (en ligne). 

Publications 

Dialogiques 

Depuis la signature en décembre 2017 d’une convention-cadre entre la Fondation Maison des 
Sciences de l’Homme (institution membre du GIP) et le CIERA, l’inscription de la collection 
Dialogiques, créée en 2004, au sein de la collection Bibliothèque allemande, sous la forme d’une série, 
est formalisée. Est ainsi pérennisé le lien précieux entre la politique d’aide à la publication du 
CIERA et les éditions de la MSH. Dialogiques peut accueillir des ouvrages collectifs issus de 
programmes de recherche fortement liés à notre centre. Mais la raison d’être principale de la série 
est bien d’éditer des thèses, sélectionnées par le « prix Michael Werner – prix de thèse du CIERA », 
et dont le processus de réécriture et de publication, accompagné par le centre, bénéficie ainsi d’une 
importante subvention et d’un guidage rédactionnel et éditorial de la part du CIERA. L’ouvrage de 
Karim Fertikh L’invention de la social-démocratie allemande : une histoire du programme de Bad Godesberg, issu 
de ce processus, est paru en 2020. Le volume Rationner l’emploi. La promotion du temps partiel par les 
services publics d’emploi allemand et français, d’Hadrien Clouet, lauréat du prix de thèse en 2019, est sorti 
de l’imprimerie fin novembre 2021, sa parution officielle est programmée en février 2022 afin de 
lui faire bénéficier d’une plus grande visibilité. Celui de Martin Baloge, (prix Michael Werner 2017) 
est en phase de relecture d’épreuves et devrait sortir en 2022. 

Prix Michael Werner 

Les moyens humains et financiers du CIERA ne lui permettent pas d’attribuer son prix de thèse 
chaque année ; après une interruption un peu longue entre 2013 et 2017, un rythme plus régulier, 
biennal, a été adopté. 2021 a donc vu se réunir le jury chargé de sélectionner le lauréat du « prix 
Michael Werner – prix de thèse du CIERA 2021 » selon un processus désormais bien rôdé. De 
même que le concours de 2019 était ouvert aux titulaires d’une thèse de doctorat soutenue en 2017 
et 2018, de même, celui de 2021 s’est adressé à toutes celles et tous ceux qui ont soutenu leur thèse 
en 2019 et 2020, afin d’éviter des « années blanches » et donc une inégalité de traitement. Le 
concours était bien évidemment ouvert à toutes les disciplines couvertes par le CIERA ; ses 
modalités ont été publiées sur notre site et diffusées par la lettre d’information du centre. Le jury 
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était composé de Mandana Covindassamy, Mathilde Darley, Christophe Duhamelle, Patrick Farges, 
Nathalie Faure, Karim Fertikh, Nicolas Hubé, Elissa Mailänder, et Michael Werner que sont venues 
rejoindre Danielle Brugière-Zeiss et Nedjma Moussaoui. Tous les membres du comité de pilotage 
ont par ailleurs eu la possibilité d’exprimer leur avis. 

Le nombre initial de candidatures légèrement supérieur – vingt-trois – à celui de la session 
précédente a confirmé l’attractivité du concours. Seize candidates et candidats avaient soutenu en 
2020 et seulement sept en 2019, ce léger décalage, semblable à celui observé lors de la dernière 
session, nous incitera à insister plus encore sur le caractère biennal du prix. Ces quinze femmes et 
huit hommes ont effectué leur inscription principale dans treize établissements différents (dont 
neuf non parisiens) ; douze l’ont fait dans cinq de nos établissements membres (Sorbonne 
Université, EHESS, Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Université Lumière Lyon 2, Université de 
Strasbourg). Les thèses candidates ne représentaient pas moins de dix disciplines différentes, études 
germaniques en tête, mais le droit, la philosophie, l’histoire, la géographie comptaient également 
plus d’une ou d’un candidat, tandis que les études cinématographiques, la littérature comparée, 
l’anthropologie, la sociologie, la musicologie et l’histoire de l’art fermaient la marche. Élément 
remarquable : au moins un quart des thèses présentées comportait dans leur inscription une 
mention explicitement interdisciplinaire, ce qui peut s’expliquer par le fait que près de la moitié 
d’entre elles ont été soutenues dans le cadre d’une co-tutelle. Cette grande diversité montre non 
seulement que la large ouverture du concours a été bien comprise, mais surtout que l’ambition 
interdisciplinaire du CIERA trouve un écho réel dans la communauté composite qui s’intéresse à 
ses activités. Elle oblige toutefois les membres du jury à un gros effort pour ne pas se cantonner à 
leur spécialité et élaborer des critères communs. 

Sur cette base, le jury réuni le 29 mars 2021 a d’abord sélectionné cinq dossiers de grande qualité 
(la lettre d’intention présentant en particulier l’évolution attendue entre la thèse et un projet de livre 
et la qualité du synopsis comptant autant que le CV et le rapport de soutenance, à ce stade) 
répondant au mieux à ses critères, dans quatre disciplines différentes. Après avoir examiné les 
thèses elles-mêmes, le jury s’est à nouveau réuni le 31 mai et s’est accordé pour décerner le « Prix 
Michael Werner – prix de thèse du CIERA 2021 » à Gwendoline Cicottini, pour sa thèse en histoire 
soutenue en novembre 2020 dans le cadre d’une co-tutelle entre l’université d’Aix-Marseille et 
l’Eberhardt-Karls-Universität Tübingen et intitulée Relations interdites, enfants oubliés ? : Les relations 
entre femmes allemandes et prisonniers de guerre français pendant la Seconde Guerre mondiale – thèse qui fera 
donc l’objet d’une publication subventionnée par le CIERA dans la série Dialogiques de la collection 
Bibliothèque allemande des éditions de la MSH. 

Autres travaux du CIERA 

Cinq ouvrages issus de programmes soutenus par le CIERA sont parus en 2021.  

 Begrenzungen, Überschreitungen – Limiter, franchir. Interdisziplinäre Perspektiven auf Grenzen 

und Körper – Approches interdisciplinaires sur les frontières et les corps : Sarah Ehlers, Sarah Frenking, 

Sarah Kleinmann, Nina Régis, Verena Triesethau (éd.), V&R unipress, Bonn University 

Press, 2021. 

 Une victoire impossible ? L’économie allemande pendant la Première Guerre mondiale : Marcel 

Boldorf, Hervé Joly (éd.), Presses Universitaires du Septentrion, 2021. 

 Wolfgang Hilbig und die (ganze) Moderne : Sylvie Arlaud, Bernard Banoun, Stephan 

Pabst, Bénédicte Terrisse(éd.), Verbrecher Verlag, 2021. 

 Wolfgang Hilbigs Lyrik. Eine Werkexpedition : Sylvie Arlaud, Bernard Banoun, Stephan 

Pabst, Bénédicte Terrisse (éd.), Verbrecher Verlag, 2021. 
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 Die Pflanzenwelt im Fokus der Environmental Humanities / Le végétal au défi des Humanités 

environnementales. Deutsch-französische Perspektiven / Perspectives franco-allemandes : Aurélie Choné, 

Philippe Hamman (éd.), Peter Lang Verlag, 2021. 

Les publications électroniques sur OpenEdition 

Les publications électroniques du CIERA sont sans exception diffusées via les plates-formes 
d’OpenEdition : la revue Trajectoires ainsi que les blogs Carnets de recherche du CIERA et Germano-fil, 
pendant du blog Franco-fil (alimenté par l’Institut historique allemand de Paris). 

De ce fait, ces publications profitent pleinement de la croissance et de l’internationalisation 
d’OpenEdition. À titre d’exemple pour la revue Trajectoires, le total des visiteurs différents a évolué 
de 18 332 en 2010 à 70 279 en 2020 et est ainsi à son plus haut niveau depuis la création de la revue 
et l’internationalisation se traduit par le nombre de pays différents d’où proviennent les accès à la 
revue : 78 en 2010 contre 180 en 2021. 

La croissance et l’internationalisation des visites sur les différents blogs du CIERA sont dues au 
fait que les contenus des plates-formes d’OpenEdition sont interopérables et largement relayés. 
Elles sont référencées dans des moteurs de recherches spécialisés comme ISIDORE16 et BASE 
SEARCH17 ou moissonnées par OpenAIRE (Open Access Infrastructure for Research in Europe) 
qui est un projet visant à mettre en œuvre le libre accès à l’information scientifique à l’échelle 
européenne18. 

OpenEdition coopère pour sa plateforme journals.openedition.org avec le Directory of Open 
Access Journals (DOAJ)19, une base de données bibliographiques qui recense les périodiques 
scientifiques en ligne répondant à des critères de qualité et de libre accès. Les articles de la revue 
Trajectoires y sont donc aussi référencés. 

La croissance importante des statistiques de consultation s’explique aussi par le fait 
qu’OpenEdition est intégré dans les infrastructures numériques des bibliothèques universitaires en 
France et dans le monde. L’offre Freemium proposée par OpenEdition y joue un rôle déterminant 
qui consiste à rendre accessibles les textes en libre accès au format HTML pour tout internaute et 
à réserver les formats détachables (PDF et ePub) aux seuls utilisateurs des institutions abonnées. 
Cette offre est mise en valeur sur les sites internet des bibliothèques abonnées et attire ainsi des 
lecteurs supplémentaires vers la revue Trajectoires tout en apportant un petit revenu financier à la 
revue, puisque les gains de l’offre Freemium sont en partie et proportionnellement aux statistiques 
de consultation reversés aux revues participant à l’offre. 

D’autres systèmes de résolveur de liens (360 Link, produit par Serials Solutions) ou de bouquets de 
ressources électroniques (EBSCO Discovery, Ebsco AtoZ) sont utilisés par de nombreuses 
bibliothèques à travers le monde et contribuent à la croissance de consultation des plates-formes. 
Un résolveur de liens est un outil permettant aux usagers des bibliothèques d’accéder à des 
ressources électroniques. Il s’appuie sur le catalogue des collections utilisées par la bibliothèque. Il 
redirige l’utilisateur vers la source d’un document et, s’il existe, vers son texte intégral en ligne20. 

Les carnets de recherche du CIERA 

Neuf articles ont été publiés dans les Carnets de recherche du CIERA en 2021. Pour la majorité des 
textes, il s’agit de comptes rendus issus des programmes de formation-recherche ; un compte rendu 
est issu d’un colloque junior. Le nombre de pages vues sur ce carnet est en forte hausse : 
118 307 pages vues en 2021, contre 77 566 en 2020. Le CIERA souhaite, avec l’aide des équipes 
des programmes de formation-recherche, documenter les manifestations qui ont lieu dans ce cadre 

                                                           
16. https://www.rechercheisidore.fr. 
17. https://www.base-search.net. 
18. http://leo.hypotheses.org/12612. 
19. https://doaj.org/. 
20. Voir http://leo.hypotheses.org/9683, http://leo.hypotheses.org/6956 et http://leo.hypotheses.org/6871. 
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de la manière la plus exhaustive possible. La rubrique « Carnets de voyage » n’a malheureusement 
pas pu être abondée de nouveaux témoignages durant l’année 2021 encore caractérisée par un 
certain immobilisme. 

 
Germano-Fil 

Germano-Fil accueille cette année trois nouveaux articles dont un retour d’expériences de 
bénéficiaires des aides à la mobilité du CIERA. Le nombre de pages vues sur Germano-Fil reste 
élevé (183 653 en 2021) malgré le rythme ralenti dans l’alimentation de ce blog. En effet, Germano-
Fil a été mis en place comme support pédagogique de l’atelier « La recherche bibliographique pour 
la thèse en France et en Allemagne ». Il présente l’essentiel du contenu de cette formation et 
continue à être utilisé dans ce module de recherche bibliographique, proposé depuis 2020 comme 
enseignement en ligne dans le cadre de l’atelier « Initiation au travail de thèse ». Le format 
d’enseignement à distance qui permet à tout le monde d’aller à son rythme, d’avoir le temps 
d’effectuer ses propres recherches et d’avoir un retour individualisé après s’être familiarisé avec le 
contenu théorique approfondi grâce, entre autres, au blog Germano-Fil semble particulièrement 
adapté à ce module sur la recherche bibliographique. 
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Trajectoires 

La revue des jeunes chercheurs Trajectoires a été initiée en 2007 par un groupe pionnier de doctorants 

du CIERA, sous la houlette du lecteur DAAD de l’époque, Falk Bretschneider. Elle vise à renforcer 

les connaissances que la France et l’Allemagne ont de la société, la culture, l’économie, l’histoire, la 

géographie et les institutions du pays voisin. Trajectoires se donne ainsi pour mission de participer à 

l’émergence et la formation d’une génération d’auteurs et autrices ouverts à l’interdisciplinarité, 

propres à nourrir le dialogue entre les espaces francophones et germanophones dans leur diversité. 

Le comité de rédaction, composé en 2021 de neuf jeunes chercheurs du CIERA, quatre doctorants 

et cinq post-doctorants, est pleinement souverain dans son travail éditorial. Il choisit le sujet du 

dossier thématique, publie les appels à contribution et assure la sélection des articles et le travail de 

relecture en lien avec les auteurs. Après une première relecture commune des deux comités de 

lecture (le comité de rédaction et le comité scientifique de la revue, composé d’anciens rédacteurs 

de Trajectoires et d’enseignants-chercheurs issus des établissements membres du CIERA), il revient 

au comité de rédaction d’effectuer la relecture des versions remaniées. Une troisième instance de 

relecture, le « comité de lecture », a été créé en 2016 et est composée de spécialistes sollicités pour 

la relecture ponctuelle d’un article en lien avec leur domaine de recherche, et en binôme avec un 

membre de la rédaction. La publication requiert l’aval des trois comités. La procédure est très 

coûteuse en temps et énergie, mais est adaptée pour répondre à la fois aux besoins des (parfois très) 

jeunes chercheurs et aux exigences scientifiques de Trajectoires. 

Le numéro 14 de Trajectoires avec un dossier thématique intitulé « Queering German Studies » a été 

mis en ligne en juillet 202121. La parfaite régularité avec laquelle tous les ans, sans interruption, les 

différentes rédactrices en chef ont pu mobiliser un comité de rédaction, renouvelé à plusieurs 

reprises en raison des évolutions de carrière rapide de ses membres, et un comité scientifique 

composé de chercheurs confirmés très sollicités de toute part, est suffisamment rare et exemplaire 

pour être soulignée. 

 

L’atelier méthodologique et thématique de la revue Trajectoires 

Le travail de correction acharné des rédacteurs de Trajectoires a incité ces derniers à proposer à partir 

de 2017 un atelier d’accompagnement à la rédaction des articles sélectionnés pour le dossier 

thématique et la rubrique « Perspectives ». L’atelier vise à la fois à approfondir certaines dimensions 

théoriques du thème retenu pour le dossier, à travailler par l’échange et le commentaire croisé les 

                                                           
21. Voir sommaire en annexe 6, p. 118. 
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projets d’articles, et à transmettre quelques conseils pratiques et méthodologiques sur la rédaction 

d’articles scientifiques. Le format vient ainsi soutenir la mission de formation de la revue tout en 

contribuant à la cohérence scientifique des dossiers thématiques. 

Une nouvelle rubrique à partir de 2022 : « Échos » 

Dans le but de renforcer la mission de formation de la revue et de l’intégrer d’avantage dans l’offre 

pédagogique et dans le réseau du CIERA, tout en optimisant le travail rédactionnel, le prochain 

numéro (n° 15, 2022) mettra fin à la coexistence des numéros réguliers et des numéros hors-série 

et ouvrira le dossier thématique, une rubrique désormais nommée « Échos », à des équipes franco-

allemandes de jeunes chercheurs qui souhaiteraient valoriser les résultats de leurs journées d’étude 

et acquérir une première expérience dans le travail rédactionnel et collaboratif. Les critères pour 

pouvoir diriger le dossier thématique de Trajectoires correspondent à ceux appliqués précédemment 

aux hors-série, mais sont plus stricts sur l’interdisciplinarité et le franco-allemand. La mise au 

concours se fait par le biais d’un appel à projets ouvert et d’une sélection des dossiers de candidature 

par le comité de rédaction. 

Les dossiers de candidature doivent contenir un argumentaire détaillé du projet de publication (ou 

une introduction), le programme de la manifestation qui donne lieu à la publication (si applicable), 

un sommaire prévisionnel, un résumé de chaque article (ou des articles déjà rédigés), un calendrier 

prévisionnel ainsi que la présentation de l’équipe franco-allemande des jeunes chercheurs qui prend 

en charge le dossier et la présentation d’un comité scientifique qui encadre le projet. Cette nouvelle 

formule sollicite différemment le comité de rédaction, dont le travail de relecture sera allégé, mais 

dont le rôle d’encadrement et d’accompagnement se trouve accentué. L’atelier de Trajectoires sera 

notamment l’occasion de recevoir l’équipe de jeunes chercheurs qui prend en charge la rubrique 

« Échos » pour une journée de formation.  

Trivium 

Le CIERA est membre du conseil scientifique de Trivium. Revue franco-allemande de sciences sociales22 et 
participe à ce titre à la programmation éditoriale de la revue. Éditée par la Fondation Maison des 
sciences de l’homme, en partenariat avec d’autres institutions en France et en Allemagne, la revue 
se conçoit comme un instrument d’échanges, de coopération entre les communautés de recherche 
francophone et germanophone, et de communication en sciences sociales et humaines. Deux 
numéros sont parus en 2021 : 

 N° 32 | 2021 Institutions / Institutionen, sous la direction de Jean-François Kervégan, Christian 
Schmidt et Benno Zabel 

 N° 33 | 2021 Concepts historiques fondamentaux – Démocratie / Geschichtliche Grundbegriffe – 
Demokratie, sous la direction de Catherine Colliot-Thélène et Élisabeth Kauffmann 

Instantanés 

Notre série de vidéos Instantanés, inaugurée en avril 2020, met en valeur le travail des chercheurs et 
chercheuses de notre réseau. Recherches sur ou avec l’Allemagne, échos à l’actualité, conseils 
méthodologiques, retours d’expériences : les sujets possibles sont très diversifiés. 

Aux côtés de la série le CIERA a diffusé des vidéos issues de manifestations « Hors les murs » et 
de colloques juniors ayant eu lieu en ligne, offrant ainsi la possibilité de donner une visibilité 
supplémentaire à ces événements.  

La chaîne YouTube du CIERA compte fin 2021 bientôt 100 abonnés, 10 vidéos y ont été mises en 
ligne en 2021 (dont deux qui ne sont plus visibles aujourd’hui) qui ont cumulé 4 000 vues.  

                                                           
22. http://trivium.revues.org/index.html. 
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Au-delà de YouTube la plateforme Canal-U accueille depuis l’automne 2021 une partie des vidéos 
réalisées par le CIERA, leur offrant ainsi un nouveau public.  

La vidéo a continué à se développer comme nouvel outil de valorisation pour la communauté 
CIERA. Ce développement a ainsi entraîné une demande plus importante de la part des chercheurs 
du réseau et de nos partenaires. De bons présages pour 2022. 
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COMMUNICATION 

Évolution du site internet et du répertoire 

Site internet 

Le site, basé sur le CMS Drupal, a franchi l’étape d’une évolution technique conséquente en passant 
de la version 7 à la version 9. Cette nouvelle version comportait des changements considérables et 
nécessitait une réorganisation de la structure du site ainsi que du processus de travail permettant la 
gestion et le suivi technique. Effectuée en partie sous les contraintes du télétravail obligatoire, cette 
étape de mise en ligne de la nouvelle version du site a été accompagnée par un changement 
d’hébergeur afin de garantir une plus grande souplesse dans l’accessibilité au serveur. 

Répertoire du réseau CIERA 

À la suite des « Assises interdisciplinaires de la recherche française sur le monde germanique » 
(2002) et sur la base d’une vaste enquête a été publié en 2005, sous forme imprimée, le « Répertoire 
de la recherche française sur le monde germanique23 », première version du répertoire réalisé par le 
CIERA, sous la direction d’Anne-Marie Saint-Gille, dont l’introduction analyse les résultats 
produits par l’enquête. 

Ce premier répertoire qui s’était fixé comme objectif de décloisonner les disciplines dans les études 
sur et avec l’aire germanophone recensait 146 centres et 552 chercheurs. 

Dès le départ, ce répertoire a été pensé à la fois comme une publication classique, mais aussi comme 
une base de données qui a pu être mise en ligne en 2006 et hébergée sur le même serveur que le 
site Internet du CIERA, mais les deux outils étaient des infrastructures techniques bien distinctes. 

En 2016 a été entreprise la fusion des outils du site Internet institutionnel du CIERA avec le 
répertoire en ligne. Désormais, techniquement, toutes les informations étaient enregistrées en un 
seul système. Mais lors de la fusion du site et du répertoire n’a pas été pensée une fusion des critères 
de description de l’activité de recherche pour les différents publics du CIERA, à savoir les 
étudiant.e.s, doctorant.e.s et post-docs d’un côté et les chercheur.e.s confirmé.e.s de l’autre, ce qui 
rendait impossible d’extraire de cette base de données en une requête des chercheur.e.s et 
étudiant.e.s/doctorant.e.s qui travaillent sur le même thème de recherche ou dans la même 
discipline. 

En 2021, la conception du répertoire prend une nouvelle tournure et évolue du « Répertoire de la 
recherche française sur le monde germanique » vers le « Répertoire du réseau CIERA ». La volonté 
de cette redéfinition est de décloisonner les niveaux d’études et les niveaux de recherche. Le 
nouveau répertoire a vocation à rassembler toute personne, des étudiant.e.s en master jusqu’aux 
professeur.e.s, qui travaille dans les sciences humaines et sociales sur ou en lien avec l’aire 
germanophone. Tout d’abord, ce répertoire permet d’identifier des personnes selon des critères 
communs (établissement de rattachement, disciplines, thèmes et axes de recherche). Ensuite, il 
valorise aussi les recherches des personnes présentes dans le répertoire. Chaque notice est 
interconnectée avec des outils externes de recherche bibliographique (Sudoc, KVK, ISIDORE 
Recherche, OpenEdition…) et permet ainsi d’afficher les listes de publications de chaque profil 
enregistré. Enfin, le répertoire offre une possibilité d’entrer en contact avec les membres du réseau. 
Sauf si la personne s’y oppose, chaque notice individuelle comporte un onglet « contact » grâce 
auquel on peut contacter la personne via une messagerie interne sans rendre publiques les adresses 
électroniques des membres du répertoire. 

Actuellement, ce nouveau répertoire comporte 1 167 notices, 851 chercheurs et 316 étudiant.e.s, 
doctorant.e.s ou post-docs. La communauté réunie dans ce répertoire a donc plus que doublé par 
rapport à 2005. 

                                                           
23. https://www.ciera.fr/fr/node/2178. 
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Le répertoire est constitué pour un tiers de jeunes chercheur.e.s, du master 1 au post-doc. Les deux 
autres tiers réunissent 289 maîtres de conférences et 199 professeurs des Universités. 92 maîtres de 
conférences et 39 professeurs figurant dans le répertoire sont des « anciens » du CIERA, ce qui 
siginifie qu’ils ont déjà profité des différentes offres du centre (ateliers de formation, aides à la 
mobilité etc.). 

Le public de la jeune recherche (master, thèse, post-doc) provient plus massivement des 
établissements membres que celui des chercheur.e.s confirmé.e.s (43 % contre 30 %). 

Pour la France, la répartition géographique des chercheur.e.s et jeunes chercheur.e.s du répertoire 
est sensiblement la même qu’en 2005 et reflète la répartition des pôles géographiques des 
établissements membres du CIERA : Paris (23 %), Strasbourg (7 %), Lyon (5 %) et Metz/Nancy 
(4 %). En revanche, la communauté s’internationalise : 12 % des personnes sont aujourd’hui 
établies en Allemagne contre 3,9 % en 2005, d’autres membres du réseau (environ 3 %) se 
répartissent dans 22 autres pays. 

C’est dans le champ disciplinaire qu’on observe finalement le plus de mouvement et de 
changements dans la communauté du CIERA en comparant l’analyse faite en 2005 à l’issue de la 
première enquête aux chiffres actuels. En 2005, les études germaniques sont très nettement 
majoritaires avec 54%, suivies de l’histoire (12 %), le droit (6 %) et la science politique (6 %), et la 
sociologie (4 %). 

Il en est de même pour la génération des chercheur.e.s confirmé.e.s figurant dans l’actuel répertoire 
en ligne : les études germaniques sont toujours en tête (39 %), mais l’écart avec l’histoire (15 %) se 
réduit. La sociologie et la science politique représentent chacune 6 %, la philosophie 4 % des 
membres du réseau. 

Parmi la jeune génération, on constate que les études germaniques et l’histoire sont représentées à 
parts égales (20 %) avant la philosophie (8 %) et la sociologie (6 %). 

Lettre d’information 

La lettre d’information du CIERA a continué à remplir pleinement sa fonction de plateforme 

d’information. Elle touche aujourd’hui environ 4 920 abonnés. Elle est constituée de cinq rubriques 

principales visant à mettre en lumière les actualités du CIERA, de ses établissements membres, des 

centres DAAD qui lui sont associés mais aussi des actualités diverses de la recherche franco-

allemande.  

Réseaux sociaux  

Les réseaux sociaux font partie intégrante depuis plusieurs années de la stratégie de communication 
du CIERA. Au-delà d’être des plateformes de partage d’informations ils offrent un espace 
d’échange aux membres de sa communauté.  

Les annonces partagées sont de plus en plus diverses : actualités du CIERA, des partenaires, de la 
communauté, publications, offres de financement et d’emploi mais aussi photos des coulisses, 
conseils etc. 

La page Twitter du CIERA a atteint plus de 1 000 abonnés en 2021 et attire désormais 1 400 
visiteurs par mois. Il reste le réseau privilégié pour le contact avec le public de la jeune recherche 
mais aussi avec les partenaires institutionnels. 

La page LinkedIn a gagné presque 300 abonnés et en compte désormais 650. Cette plateforme 
sert en priorité à partager des offres d’emploi, des actualités et des conseils sur les poursuites de 
carrière des titulaires de masters et de doctorats.  

Fin 2021 la page Facebook du CIERA a atteint plus de 2 050 « fans ». Ce réseau social, en perte 
de vitesse depuis quelques années, en particulier auprès des plus jeunes, reste un relais intéressant 
pour certaines actualités ciblées du CIERA, notamment les événements grand public. 
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RAPPORT DE GESTION 

Le rapport de gestion a pour objet de commenter et d’analyser, au regard de la mise en œuvre de 
la stratégie et des missions du GIP CIERA, l’exécution budgétaire de l’exercice écoulé en particulier 
en référence à la prévision budgétaire votée en budgets initial et rectificatifs, l’équilibre financier 
qui en résulte et le caractère soutenable de l’exécution budgétaire. Il a été préparé conformément 
aux recommandations du recueil 2020 des règles budgétaires des organismes et des normes 
comptables des établissements publics (RNCEP) et de la circulaire NOR ECOB2016082C du 28 
juillet 2020. 

Vie de l’institution 

Une équipe parfaitement stable pour surmonter la crise sanitaire 

Contrairement aux années précédentes, l’équipe du CIERA a connu en 2021 une parfaite stabilité : 
aucun mouvement de personnel ni aucune redistribution des tâches ne sont à souligner depuis 
octobre 2020.  

L’équipe de onze personnes au total, plus l’agente comptable, est composée pour un tiers de 
salarié.e.s du GIP recruté.e.s sous le régime des personnels contractuels de la fonction publique, 
les deux autres tiers étant des personnels mis à disposition par les établissements membres du 
CIERA, partiellement, ou à 100 % en ce qui concerne la secrétaire générale. 

Les quatre salarié.e.s recruté.e.s par le GIP sous le régime des personnels contractuels constituent 
l’équipe administrative (communication et organisation d’événements, systèmes d’information, 
comptabilité et budget, programmes de financement et instances) ; l’équipe pédagogique réunit 
trois enseignantes-chercheuses ayant le statut de maîtresses de conférences et maîtresse de 
langue/Fachlektorin DAAD partiellement mises à disposition par trois établissements membres 
(Université Lumière Lyon 2, Sorbonne Université et École des hautes études en sciences sociales) ; 
l’équipe de direction rassemble un directeur d’études (EHESS), une Associate Professor (Sciences Po), 
un maître de conférences (Université de Strasbourg) et une professeur agrégée (Sciences Po)24. 

Le tableau des emplois intégré dans le compte financier présente une photographie budgétaire des 
personnels qui font vivre le CIERA. Les emplois portés par le GIP correspondent à 3,8 ETPT. 

Une fois de plus, l’équipe du CIERA a montré son engagement, sa force et sa détermination à 
réagir face aux incertitudes qui ont émaillé l’année 2021. 

La journée de rentrée du CIERA s’est tenue le 13 septembre 2021 au Moulin d’Andé, offrant à 
l’équipe un espace privilégié propice au retour réflexif sur une année 2020-2021 riche en 
expérimentations et aux développements à venir dans la perspective d’une nouvelle année 2021-
2022 annonciatrice de jubilé et d’innovations. 

Plusieurs questions ont ainsi été abordées : la préparation des 20 ans du CIERA, l’essor des 
conférences du CIERA « Hors les murs » au travers de ses différents pôles, le réseau du CIERA, 
l’amplification de la série Instantanés et d’autres idées encore qui ont pu émerger comme autant de 
petites graines qui s’épanouiront à leur rythme.  

Le télétravail 

Le principe du télétravail choisi a été adopté par le CIERA en 2018. Les conditions d’exercice du 
télétravail ont été fixées dans une « charte du télétravail » approuvée par l’assemblée générale en 
novembre 2018, les outils nécessaires avaient alors été identifiés et établis (fichiers partagés sur un 
Cloud, logiciels de comptabilité et de paie en interface web, ordinateurs portables, disques durs 
externes, imprimantes). 

                                                           
24. Voir l’organigramme, p. 3.  
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L’équipe du CIERA a perfectionné sa pratique du télétravail durant cette année 2021 rythmée par 
dix annonces successives de confinements et couvre-feux divers. En raison de la prolongation de 
l’état d’urgence sanitaire, la décision de l’ordonnateur du 16 mars 2020, renouvelée en octobre de 
la même année, complétant les dispositifs réglementaires déjà existants relatifs au télétravail (charte 
de télétravail) au CIERA, est restée en vigueur. 

Les nouvelles dispositions offertes par le décret 2020-524 du 5 mai 2020 relatif aux conditions et 
modalités de mise en œuvre du télétravail dans la fonction publique ont incité les personnels de 
l’équipe administrative à intégrer son principe dans un rythme normalisé. Ainsi, au mois de 
septembre 2021, des arrêtés individuels de télétravail ont été signés pour tous les personnels 
instituant deux jours au maximum de télétravail hebdomadaires, accompagnés de jours de 
télétravail flottant, dans des cas bien définis. 

Les outils déjà en place pour soutenir le télétravail ont été améliorés. 

De nouveaux outils 

La mise en place généralisée du télétravail, le recours à la visioconférence pour les réunions, le 
passage en ligne de tous les ateliers de formation, au moins jusqu’en juin 2021, l’intégration de 
dispositifs pédagogiques découverts à l’occasion des confinements successifs y compris dans les 
ateliers in situ, la mise en place du nouveau site et, enfin, l’essor de la chaîne YouTube du CIERA 
avec la série Instantanés ont nécessité de poursuivre les efforts d’acquisition de nouveaux matériels 
et nouveaux outils initiés en 2020. 

Ordinateurs et téléphone portable 

Bien que le CIERA ait déjà été bien équipé en ordinateurs portables, certains d’entre eux, ayant 
pris de l’âge, n’étaient plus adaptés à un usage quotidien. Il a donc fallu faire l’acquisition de deux 
nouveaux ordinateurs portables et d’un poste fixe, notamment pour héberger le serveur commun 
du CIERA. Le service de comptabilité a été équipé d’un téléphone portable.  

Mobilier 

Des sièges adaptés au télétravail ont été fournis aux membres de l’équipe qui en ont fait la demande.  

Matériel de tournage 

L’équipement dédié au tournage des vidéos pour la chaîne YouTube du CIERA a été complété par 
l’achat de trépieds, de matériel d’éclairage et d’un téléphone faisant office de caméra. 

Abonnements 

Le CIERA a prolongé en 2021 ses abonnements à une série de logiciels permettant les réunions en 
ligne (sept abonnements Zoom) et facilitant la préparation du matériel pédagogique à destination 
des ateliers ainsi que la fabrication des vidéos et des supports de communication (Mentimeter, 
Adobe Creative Cloud, Premiere Pro, Acrobat DC), assurant l’accès au Cloud et le travail 
collaboratif (Rocho Data Center, Dropbox), la diffusion d’informations (Mailchimp) et 
l’hébergement du serveur de la base de données (Infomaniak) depuis le passage à Drupal 9. Le 
montant total dédié à ces abonnements s’élève en 2021 à 4 211 €. L’équipe a également eu recours 
à des logiciels partiellement gratuits (Beekee, Canva) ou libres (OpenShot, Handbreak) pour 
compléter ces équipements.  

Inetum 

Le groupe GFI Inetum, prestataire de logiciels de comptabilité et de gestion dont le CIERA est 
client depuis sa création, a donné un accès VPN (Virtual Private Network) à quatre agents du CIERA 
à partir de décembre 2020 à la suite d’un grave incident de sécurité dont Inetum avait été victime, 
provoquant l’interruption totale de l’accès à la plateforme sécurisée. En parallèle, afin de mieux 
répondre au cadre réglementaire de la gestion budgétaire et comptable publique (GBCP), le CIERA 
avait fait le choix en 2020, en remplacement de WinM9.net, du logiciel GFI PEP qui a été 
pleinement déployé durant l’année 2021. 
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Les nombreux retards provoqués par cette interruption ont été rattrapés et l’installation complète 
de GFI PEP a été achevée dans le courant du premier trimestre 2021. Or, en décembre 2021 deux 
incidents ont de nouveau entravé les activités de budget et de comptabilité : l’accès au VPN a cessé 
de fonctionner début décembre et Inetum a subi une nouvelle cyberattaque juste avant les congés 
de fin d’année. Entre ces deux événements, Inetum a mis à disposition de ses clients un nouveau 
moyen d’accéder à la plateforme via un Cloud dédié aux établissements publics comportant une 
sécurité renforcée grâce à un système de double authentification. 

Le CIERA a dû affronter ces difficultés techniques considérables alors qu’un nouveau système de 
déclaration des données sociales (déclaration sociale nominative – DSN) était déployé dans les 
établissements publics, deux années après les entreprises privées. 

Ces aléas techniques conjugués à une réglementation budgétaire et comptable en évolution 
permanente ont démontré à quel point le GIP, avec son équipe très réduite en nombre, a su 
s’adapter à des conditions d’exercice souvent ardues. Les dépenses effectuées par le CIERA au 
bénéfice d’Inetum (opérations de maintenance et de redevance) représentent en 2021 12 300 € 
(hors coûts de formation). 

Actions de formation continue 

Le CIERA n’est pas en mesure de développer une offre de formation continue propre. Il doit donc 
faire appel à des prestataires extérieurs qui lui sont parfois imposés par la technicité de la formation 
concernée. Toutefois, le CIERA s’efforce de s’adresser à des prestataires publics (URFIST, AMUE, 
IGPDE, CELSA) pour limiter les coûts. Le bureau de la formation des personnels (BFP) de 
Sorbonne Université accueille les personnels du CIERA dans ses formations, sous réserve de places 
disponibles non pourvues par les personnels de Sorbonne Université. Il serait cependant 
souhaitable pour le GIP de pouvoir bénéficier plus aisément de l’offre de formation continue 
proposée par ses autres établissements membres. 

Dans le but de soutenir les projets de formation individuels des personnels directement recrutés 
par le GIP, le CIERA a décidé en 2021 d’abonder les comptes personnels de formation de ces 
salarié.e.s via une dotation volontaire pour un montant total de 8 000 €. 

Dix actions de formation continue externalisées ont par ailleurs été prises en charge par le CIERA 
pour un montant total de 10 476 € dans trois domaines : 

 Site web : Drupal 9 (migration et approfondissement) et développement 

 Communication : montage de vidéos sur Première Pro 

 Comptabilité et gestion des ressources humaines : interface GRH.net/GFI.PEP, 
DSN, LOLF, paye des agents contractuels et gestion administrative. 

Enfin, les salariés ont continué à pratiquer l’auto-formation grâce aux tutoriels présents sur Internet 
et aux Moocs sur Openclassrooms. 

Contrôle externe par les partenaires 

Les deux partenaires principaux du GIP CIERA, que sont l’Office allemand d’échanges 
universitaires (DAAD) et le Ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de 
l’Innovation (MESRI), exercent également une fonction de contrôle externe sur le GIP. Au terme 
de chaque exercice budgétaire le CIERA fournit un décompte d’utilisation, le compte financier 
ainsi que la liste des pièces justificatives aux deux partenaires qui prennent soin de vérifier ces 
documents. À la suite de ce contrôle administratif, le CIERA peut présenter un appel de fonds 
pour l’année en cours. Pour le DAAD, cette procédure de gestion administrative est encore plus 
complexe puisque les appels de fonds se font en fonction de la programmation budgétaire. Selon 
les termes du contrat pluriannuel liant le DAAD au CIERA, les fonds versés par le DAAD doivent 
être utilisés dans un délai de six semaines après qu’ils ont été virés sur le compte du GIP. Si le 
contrôle annuel effectué par le DAAD constate le contraire, le CIERA devra reverser au DAAD 
des intérêts sur le montant du trop-perçu. 
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Budget 

L’analyse budgétaire de l’exercice 2021 s’appuie sur des éléments issus de la comptabilité budgétaire 
et la comptabilité analytique.  

Le volume financier d’activités du CIERA pour l’année 2021 s’élève à 449 730 € et se traduit par 
une légère diminution du budget de l’ordre de 1,9 % qui se poursuit par rapport à l’année 2020, 
tout en étant moins nette. 

En dix ans (2012-2021), les recettes du CIERA ont augmenté de 10,6 % (+46 355 €) et les dépenses 
de 2,6 % (+11 541 €) : 

 

Exécution du budget de l’exercice 2021 

Les taux d’exécution du budget en dépenses et en recettes permettent de mesurer la qualité et la 
sincérité de la prévision budgétaire.  

Exécution des produits 2021 

Compte BI BR1 Réalisé % exécution 

Compte 701 Ventes de Dialogiques/Trajectoires 554 € 710 € 710 € 100,00% 

Compte 706 Inscriptions des étudiants 1 750 € 1 200 € 1 300 € 108,33% 

Compte 741 Subvention MESRI 80 000 € 80 000 € 80 000 € 100,00% 

Compte 744 Subvention collectivités publiques & organismes 

internationaux 
382 711 € 387 711 € 387 711 € 

100,00% 

Compte 748 Autres subventions d’exploitation 0 € 0 € 0 € 100,00% 

Compte 758 Produits divers de gestion courante 5 200 € 7 988 € 6 785 € 84,94% 

Compte 764 Revenus des valeurs mobilières de placement 0 € 0 € 0 € 100,00% 

Compte 778 Autres produits exceptionnels 0 € 0 € 0 € 100,00% 

Compte 781 Reprises sur amortissement, dépréciations et 

provisions  
0 € 8 000 € 8 000 € 

100,00% 

Total recettes directes 470 215 € 485 609 € 484 506 € 99,77% 

 

Le tableau présente un taux global d’exécution des recettes de 99,77 % qui démontre la fiabilité des 
prévisions. 

Les subventions des deux partenaires principaux du GIP que sont le DAAD et le MESRI et les 
contributions financières des établissements membres ont bien été perçues par le GIP, à l’exception 
des contributions de deux établissements membres, l’IFAEE, à l’instar de 2019, et l’EHESS. 
Toutefois, les titres des recettes émis début 2021 ne peuvent être annulés puisque ces contributions 
représentent un dû pour le CIERA. 

L’exécution à 108,33 % du compte 706 s’explique par un nombre plus important de participants 
inscrits aux ateliers de formation que prévu. 
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Le relativement faible taux d’exécution du compte 758 par rapport au prévisionnel est dû 
principalement au fait que les bilans financiers que doivent présenter les responsables de PFR une 
fois leur programme achevé n’ont pas été remis à temps, avant la clôture d’exercice.  

Exécution des charges 2021 

Compte BI BR1 Réalisé % exécution 

Chap. 20 : investissements 3 000 € 4 600 € 2 841 € 61,76% 

Chap. 60 : achats non stockés 1 150 € 2 118 € 2 475 € 116,86% 

Chap. 61 : achats de sous-traitance 11 134 € 13 740 € 13 355 € 97,20% 

Chap. 62 : autres services extérieurs 82 338 € 95 064 € 83 260 € 87,58% 

Chap. 63 : impôt, taxes 11 965 € 11 965 € 11 850 € 99,04% 

Chap. 64 : charges de personnel 186 397 € 186 397 € 184 220 € 98,83% 

Chap. 65 : autres charges de gestion courante 171 231 € 146 657 € 138 441 € 94,40% 

Chap. 67 : charges exceptionnelles -   € -   € -   € 0,00% 

Chap. 68 : dotation aux amortissements 6 000 € 16 200 € 16 129 € 99,56% 

Total dépenses directes 473 215 € 472 141 € 449 730 € 95,25% 

 

Le tableau présente les taux d’exécution par chapitre de dépenses en 2021 avec un taux d’exécution 
global de 95,25 % de ce qui était prévu au budget rectificatif 2021. Bien qu’il s’agisse du taux 
d’exécution le plus bas depuis ces dix dernières années, ce pourcentage démontre la fiabilité des 
prévisions durant la période de grande incertitude et d’instabilité qui a marqué les années 2020 et 
2021, alors que les scenarii d’exécution des dépenses ont varié quotidiennement. Les différents taux 
par chapitre reflètent cette réalité.  

Trois chapitres de dépenses présentent un taux d’exécution inférieur à 95 % :  

 Le taux d’exécution du chapitre 20 est plus faible que prévu car la livraison d’un ordinateur 
portable commandé début décembre 2021 n’a pu être enregistrée qu’en janvier 2022. 

 Les frais de missions, en bonne partie en raison de déplacements et rencontres in situ qui 
n’ont pas pu avoir lieu, mais également les frais d’honoraires et les frais d’impression et 
publicité, compris dans le chapitre 62, ont été moins importants que prévu. 

 Le chapitre 65, comprenant le compte 657 consacré aux aides à la mobilité et aux 
subventions attribuées dans le cadre des programmes formation-recherche (PFR), présente 
un taux d’exécution relativement bas. Les crédits budgétés pour les aides à la mobilité ont 
été dépensés à l’euro près, contrairement aux crédits budgétés pour les PFR. D’une part, 
en effet, certains bilans financiers clôturant les PFR achevés ont présenté des soldes à verser 
inférieurs aux prévisions. D’autre part, des crédits à hauteur de 7 500 € prévus pour financer 
des publications issues de PFR n’ont pas été versés en raison des retards pris à la livraison 
des manuscrits concernés. 

L’exécution à 116,86 % du chapitre 60 (achats de fournitures et petits équipements) doit être mise 
en regard du faible volume du compte en valeur absolue (2 475 €). Des achats de petit équipement 
ont été destinés à améliorer les installations de télétravail (téléphone et mobilier) et le matériel de 
tournage de vidéos. 

Les chapitres 63 et 64, quant à eux, sont exécutés à 99,04 % et 98,83 % du budget rectificatif 2021. 
Ce taux d’exécution très proche de 100 % indique un pilotage fiable de la masse salariale. 

Pour conclure, les taux d’exécution de 99,77 % pour les recettes et de 95,25 % pour les dépenses, 
comparables à ceux de l’année antérieure, reflètent la qualité et sincérité de la prévision budgétaire 
du budget initial et rectificatif, même en temps de grande incertitude et imprévisibilité. 
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Évolution des taux d’exécution 2012-2021 

 

 

 

 

En 2021, le taux moyen d’exécution par enveloppe de dépenses tourne autour de 95 % : 98,84 % 
pour le personnel, 93,84 % pour les interventions (enveloppe introduite à partir de 2020) et 87,78 % 
pour le fonctionnement. Le taux d’exécution des investissements a été de 61,76 %.  

Exécution par destinations (dépenses décaissables) 

En 2021, le taux d’exécution par destination est également proche de 95 %, atténué par le taux 
d’exécution des activités scientifiques qui est légèrement supérieur à 90 % : 

 

 

80,00%

85,00%

90,00%

95,00%

100,00%

105,00%

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

Taux moyen d’exécution des dépenses et recettes 2012-2021 (en %) 

Exécution recettes Exécution dépenses

97,66%

60,00%

65,00%

70,00%

75,00%

80,00%

85,00%

90,00%

95,00%

100,00%

105,00%

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

Exécution des dépenses par enveloppe 2012-2021 (en %)

Dépenses de personnel Dépenses de fonctionnement

Dépenses d'investissement Dépenses d'intervention

99,33 % 



69 

 

Destinations BR Réalisé % 

Aides à la mobilité 108 046 € 107 731 € 99,71% 

Activités scientifiques 241 906 € 219 236 € 90,63% 

Fonctions support 110 589 € 109 454 € 98,97% 

Total 460 541 € 436 421 € 94,76% 

 

Exécution des recettes encaissables par origine 

L’exécution des recettes par origine est proche de 100 % : 

Origine BR Réalisé % 

DAAD 250 000 € 250 000 € 100,00% 

Établissements membres 132 711 € 132 711 € 100,00% 

MESRI 80000 80 000 € 100,00% 

Autres subventions 5 000 € 5 000 € 100,00% 

Produits divers 9 898 € 6 731 € 68,00% 

Total 477 609 € 474 442 € 99,34% 

 

Structure des recettes et des dépenses en 2021 

La comptabilité analytique mise en œuvre par le CIERA depuis l’année 2006 fournit des éléments 
pertinents sur l’activité budgétaire du CIERA.  

Structure des ressources 

La structure des ressources dont dispose le CIERA reste relativement stable par rapport à l’année 
précédente, ses trois piliers étant constitués des contributions directes et indirectes des 
établissements membres (310 824 €), de la subvention annuelle du DAAD (250 000 €), suivie par 
la subvention du MESRI (80 000 €).  

 

Recettes directes et indirectes 2021  

Contribution établissements membres 310 824 € 

DAAD (soutien de base) 250 000 € 

Subvention MESRI 80 000 € 

Subvention UFA 5 000 € 

Produits divers de gestion courante 6 785 € 

Inscriptions & ventes Trajectoires 2 010 € 

Reprise de provision 8 000 € 

Total 662 619 € 
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Si l’on exclut les apports indirects des établissements membres, la structure des ressources dont 
bénéficie le CIERA est quelque peu modifiée : le DAAD est le premier contributeur, avant les 
établissements membres et le MESRI : 

Recettes directes 2021  

DAAD (soutien de base) 250 000 € 

Contribution établissements membres 132 711 € 

Subvention MESRI 80 000 € 

Produits divers de gestion courante 6 785 € 

Subvention UFA 5 000 € 

Inscriptions & ventes Trajectoires 2 010 € 

Reprise de provision 8 000 € 

Total 476 506 € 
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Structure des dépenses par activité 

Par rapport à 2020, l’exercice 2021 enregistre une très légère baisse en valeur des dépenses 
consacrées aux activités scientifiques, qui se traduit cependant par une hausse de près d’un point 
en proportion ainsi qu’une très légère augmentation des dépenses liées aux fonctions support 
(+1,7 points). 

Structures des dépenses (hors amortissements et 
provisions)  

2021 

Fonctions support 64 582 € 

Activités scientifiques 173 076 € 

Investissements 2 819 € 

Personnel fonctions support 58 783 € 

Personnel activités scientifiques 137 160 € 

Total dépenses 436 420 € 

 

 

 

Dépenses liées aux activités scientifiques 

Le montant dédié aux activités scientifiques, hors dotations aux amortissements et aux provisions, 
a été de 173 076 € en 2021. Il est quasiment stable par rapport à l’année précédente et représente 
près de 40 % des dépenses.  

Cette sensible hausse s’explique par la reprise d’une partie des activités en présentiel à compter du 
mois de septembre : ateliers de formation et conférences du CIERA « Hors les murs ». Une 
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rencontre alumni, modeste en raison des circonstances, a été organisée en décembre 2021. De plus, 
la communauté étudiante a démontré sa forte détermination à plus que jamais traverser les 
frontières géographiques pour aller à la rencontre immédiate de ses sources, archives et autres 
expériences professionnalisantes. 

Les aides à la mobilité représentent en effet le poste le plus important des activités scientifiques, 
volume supérieur aux deux dernières années 2019 et 2020. Les aides à la mobilité absorbent 50,7 % 
(87 750 €) des dépenses contre 46,1 % et 30,5 % (73 450 €) en 2019. 

Le soutien à la recherche (programmes formation-recherche et colloques juniors) et à la formation 
(programme doctoral et master) constitue 38,3 % des dépenses liées aux activités scientifiques du 

CIERA (66 323 €), proportion supérieure en pourcentage et valeur absolue à l’année 2020. 

Cependant, avec 36 008 € (20,8 %) le poste des PFR a poursuivi sa baisse déjà constatée en 2020 : 
Faible nombre de candidatures lors de la session de mai 2021, nombreux reports de programme, 
soldes de PFR clos inférieurs aux prévisions initiales expliquent ce faible volume. 

Le poste « Communication » comprend les différents frais liés aux outils et supports qui viennent 
en appui des ateliers et rencontres scientifiques. Ce poste analytique d’un montant de 9 248 € 
représente cette année 5,3 % de la totalité des dépenses en activités scientifiques, contre 1,6 % en 
2020.  

Les frais de publication, en revanche, atteignent le niveau très bas de 3 327 € en 2021 (1,9 % des 
dépenses dédiées aux activités scientifiques). Ils correspondent au versement de deux aides à la 
publication issues des PFR qui avaient été demandées et accordées. 

Les conférences du CIERA « Hors les murs » totalisent 3,7 % des dépenses liées aux activités 
scientifiques avec un montant de 6 428 € en 2021, volume supérieur à celui de 2020 en raison de la 
reprise des conférences in situ à l’automne 2021. 
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Dépenses de personnel 

Les charges de personnel recouvrent en 2021 le coût des traitements bruts majorés (somme des 
salaires bruts et de la part patronale des charges sociales) de quatre agents contractuels recrutés en 
propre par le GIP, dont un avec une quotité de travail de 80 %, le coût de l’indemnité d’un vacataire 
recruté pour l’atelier d’écriture en septembre, le forfait mobilités durables, la prime de télétravail 
(pour les mois de septembre à décembre) et l’indemnité inflation, ainsi que le coût de l’indemnité 
de fonction versée au directeur et aux directeurs adjoints ainsi qu’à l’agente comptable du GIP. À 
ces charges s’ajoute la participation de l’employeur aux charges de restauration pendant le temps 
de travail sous forme de contribution à l’achat des tickets restaurant (procédure mise en place en 
2018). 

Avec un taux d’exécution de 98,84 % par rapport au BR 2021, supérieur de 7 points à celui de 
2020, et un volume budgétaire de 196 070 € en 2021, les dépenses de personnel représentent 
toujours 43,6 % des dépenses totales, mais elles baissent en valeur absolue (-7 055 €) par rapport à 
l’année précédente. 30 % de ces dépenses sont consacrées aux fonctions support et 70 % aux 
activités scientifiques. 

 

Les dépenses de personnel ont enregistré une légère baisse en valeur absolue de 7 055 € (voir 
histogramme du graphique ci-dessus) en raison des mouvements de personnel au sein de l’équipe 
du CIERA en 2020 (nouvelles recrues embauchées à un INM inférieur à celui des personnes 
auxquelles elles ont succédé, en raison de leur expérience moindre au moment de l’entrée au 
CIERA). Si cette équipe reste stable dans les années à venir, comme il est à souhaiter, il faut 
s’attendre à une hausse mécanique de ces dépenses en raison du principe de progression dans les 
carrières des quatre salarié.e.s du GIP selon la Charte du personnel approuvée par l’assemblée 
générale du GIP CIERA le 24 novembre 2014 qui précise les conditions d’évolution des carrières, 
exclusivement suivant le principe de l’ancienneté. 

Si l’on considère que l’objectif principal du GIP est de maintenir un haut niveau de qualité et de 
dynamisme des activités du CIERA, il faut accepter que les charges de personnel ne puissent être 
réduites. Elles représenteront toujours une part assez importante du budget du GIP. 

Fonctions support 

Les fonctions support atteignent le montant de 64 582 € en 2021, elles ont donc augmenté par 
rapport à 2020 (+5 637 €). Cette variation s’explique surtout par une légère augmentation des 
dépenses de formation ainsi que de celles induites par la migration vers GFI-PEP. Le niveau des 
autres dépenses reste très proche de celui de 2020. 

  

1
9

6
 0

7
0

,0
0

 €
 

43,60%

- € 

50 000,00 € 

100 000,00 € 

150 000,00 € 

200 000,00 € 

250 000,00 € 

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

0,00%

5,00%

10,00%

15,00%

20,00%

25,00%

30,00%

35,00%

40,00%

45,00%

50,00%

Évolution des dépenses de personnel

Total dépenses de personnel dépenses de personnel / total dépenses



74 

 

Investissements 

4 600 € ont été inscrits dans le budget rectificatif 2021. Ce budget, consommé à 61,76 %, a permis 
de faire l’acquisition d’un poste d’ordinateur fixe et d’un ordinateur portable.  

Par comparaison avec 2020, les dépenses d’investissement ont baissé de 76 %, mais le volume total 
d’investissements représente toujours un niveau très faible (0,6 %) par rapport au volume total des 
dépenses. 

Équilibre financier et résultat 

L’équilibre financier et la soutenabilité de l’exécution budgétaire du GIP CIERA peuvent être 
appréciés au regard de plusieurs indicateurs. 

Résultat de l’exercice 

Le compte financier fait apparaître un résultat positif de 34 776 € au 31 décembre 2021. Ce résultat 
positif est dû à l’exécution des charges inférieure à celle des recettes, les conditions sanitaires de 
l’année 2021 ayant encore entraîné des retards dans la réalisation de certaines actions prévues. 

CHARGES 
Exécution 

2021 
PRODUITS 

Exécution 
2021 

Personnel 184 221 € Subventions de l’Etat 80 000 € 

dont charges de pensions civiles*   Fiscalité affectée   

Fonctionnement autre que les charges de 
personnel 

137 907 € Autres subventions 387 711 € 

Intervention (le cas échéant) 127 602 € Autres produits 16 795 € 

TOTAL DES CHARGES (1) 449 730 € TOTAL DES PRODUITS (2) 484 506 € 

Résultat : bénéfice   (3) = (2) - (1)  34 776 € Résultat : perte (4) = (1) - (2)  - 

TOTAL EQUILIBRE du compte de résultat 
prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4) 

484 506 € 
TOTAL EQUILIBRE du compte de 
résultat prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4) 

484 506 € 

 

Besoin de financement et sa couverture  

Capacité d’autofinancement & situation patrimoniale 

  

Calcul de la capacité d’autofinancement (CAF)  Exécution 2021 

Résultat de l’exercice (bénéfice ou perte) 34 776 € 

+ (C 68) dotations aux amortissements et provisions 16 129 € 

- (C78) reprises sur amortissements et provisions 8 000 € 

- (C 776) neutralisation des amortissements   

- (C 777) quote-part des subventions d’investissement rapportées au compte 
de résultat 

  

+ (C 675) valeur nette comptable des éléments d’actifs cédés   

- (C 775) produits de cession d’éléments d’actifs (C 775)   

= CAF ou IAF* 42 905 € 

* capacité d’autofinancement ou insuffisance d’autofinancement  

 

La capacité d’autofinancement de 42 905 € dégagée par les dotations aux amortissements ainsi que 
par la reprise sur provisions, constitue une importante ressource de financement interne et permet 
non seulement de financer la totalité des investissements mais aussi d’abonder le fonds de 
roulement de 40 064 €.  
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Tableau de financement détaillé    

EMPLOIS 
Exécution 

2021 
RESSOURCES 

Exécution 
2021 

INSUFFISANCE D’AUTOFINANCEMENT  CAPACITÉ D’AUTOFINANCEMENT 42 905 € 

 Immobilisations incorporelles   Subventions d’investissement   

Immobilisations corporelles 2 841 € 
Autres ressources (hors opérations d’ordres 
intégrées à la CAF) 

 

 Immobilisations en cours  Apports   

 Participations et autres immobilisations financières    Aliénations ou cessions d’immobilisations  

 Remboursement des dettes financières   Augmentation des dettes financières  42 905 € 

TOTAL DES EMPLOIS (5) 2 841 € TOTAL DES RESSOURCES (6) 42 905 € 

APPORT AU FONDS DE ROULEMENT (7) = (6) - (5) 40 064 € 
PRELEVEMENT SUR LE FONDS DE 
ROULEMENT (8) = (5) - (6) 

 

 

Trésorerie & besoin de fonds de roulement 

Variation et niveau du fonds de roulement, du besoin en fonds de roulement et de la 
trésorerie 

  
Exécution 2021 

APPORT (7) ou PRELEVEMENT (8) sur le FONDS DE ROULEMENT 40 064 € 

Variation du BESOIN en FONDS DE ROULEMENT 61 401 € 

Variation de la TRESORERIE -21 336 € 

Niveau du FONDS DE ROULEMENT 189 849 € 

Niveau du BESOIN EN FONDS DE ROULEMENT 33 850 € 

Niveau de la TRESORERIE 155 999 € 

 
Trésorerie 

À la fin de l’exercice 2021, le niveau de trésorerie du GIP CIERA est de 155 999 €. Il serait suffisant 
pour couvrir près de quatre mois de dépenses reposant sur des engagements contractuels incluant 
les charges de personnel, la mise à disposition de la secrétaire générale ainsi que les soldes et 
acomptes des programmes formation-recherche déjà engagés. 

Le GIP a enregistré une variation de trésorerie négative de 21 336 €. Les dépenses décaissables en 
2021 ont en effet été inférieures à celles de l’année précédente. Mais le montant des charges à payer 
portant sur l’année 2017 et l’année 2021 et restant à liquider s’élèvent à 22 133 €. Ces charges à 
payer en souffrance sont en grande majorité le fait de retard de la part des fournisseurs et de bilans 
financiers de PFR non encore parvenus. Par ailleurs, deux établissements membres n’avaient pas 
encore versé leur contribution annuelle au moment de la clôture de l’exercice. 
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Besoin en fonds de roulement 

Le besoin en fonds de roulement d’un montant de 33 850 € a augmenté de 223 % par rapport à 
2020. Au regard de la variation positive du fonds de roulement le budget du GIP CIERA est 
soutenable à court et moyen terme. L’excédent de ressource alimente la trésorerie nette et de cette 
façon le CIERA est capable d’honorer ses dettes de court terme. 

Soutenabilité de l’exécution  

Étant donné le niveau de trésorerie final de l’exercice 2021 et le niveau du fonds de roulement, au 
plus haut depuis ces cinq dernières années, la soutenabilité de l’exécution du budget du GIP CIERA 
semble garantie.  

La part des recettes propres est légèrement supérieure à celle de l’année précédente (65,5 % en 
2021 contre 64,9 % en 2020). Cette année, le CIERA n’a pas eu besoin de mobiliser autant de 
ressources complémentaires pour financer ses projets. Il faut noter que grâce à leur contribution 
financière annuelle et à leurs apports indirects, les établissements membres du CIERA contribuent 
à 97,8 % des recettes propres. 

 

En conclusion, tous ces éléments d’analyse budgétaire et financière permettent d’affirmer que le 
CIERA a mené à bien son programme d’activités en tenant ses engagements budgétaires. 
L’exécution ne met pas en question la soutenabilité du budget. 

 

  

319,60 €; 1%

8 593,15 €; 39%

13 220,00 €; 60%

Charges à payer non encore décaissées au 31/12/2021

Aide à la publication

Factures non parvenues

Solde convention PFR
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CONCLUSION : und so weiter ? 

« Where are the songs of Spring ? Ay, where are they ? 
Think not of them, thou hast thy music too, — 
While barred clouds bloom the soft-dying day, 

And touch the stubble-plains with rosy hue » 

Nul doute que John Keats a médité Virgile ; son « Ode à l’automne » permet, en écho aux Géorgiques, 
de revenir à l’issue d’une seconde année de tribulations et à l’orée d’une année de commémoration 
sur la façon dont notre centre s’inscrit dans la temporalité. Le CIERA n’en est plus à chanter son 
printemps, et les nuages qu’il voit passer ne sont pas tous chargés d’espoir. Mais l’automne est 
encore loin. Certes, les institutions sont mortelles – et le directeur du CIERA, parce qu’il l’a été de 
la défunte Mission historique française en Allemagne, le sait bien. Encore le CIERA n’est-il pas 
vraiment une « institution », il est un Groupement d’intérêt public, soumis au renouvellement 
permanent de la confiance des établissements, de l’office et du ministère qui concourent à son 
existence. Comment passer le printemps ? 

Reprenant une formule de Husserl, Alfred Schütz compte au nombre des structures de notre savoir 
du monde et de notre action sociale « l’idéalité du “et-ainsi-de-suite” » (Idealität des « Und-so-weiter »), 
projection du savoir acquis par l’expérience et sa typologisation. Cette « petite transcendance » nous 
permet de vivre, suspendus entre ces deux gouffres qui séparent l’instant qui est de celui qui fut et 
de celui qui sera25. Lorsque nous faisons soudain l’expérience de ces abîmes (qui ne l’a pas faite en 
deux ans de Covid ?), de quelle angoisse la contemplation d’une telle incertitude, pourtant 
constitutive de chaque moment, ne s’accompagne-t-elle pas ? 

Alors, und so weiter, CIERA ? Pour une organisation, « l’idéalité du “et-ainsi-de-suite” » n’est pas 
seulement une structure fondamentale de la présence au monde, mais également un principe avisé 
de bonne gestion. Annualité des programmes, annualité des rapports : ainsi se crée le « réservoir de 
savoir » et la fiabilité financière dont se nourrissent les actions du CIERA. Par exemple, la régularité 
des opérations biennales ou triennales (prix de thèse Michael Werner, école d’été du Moulin 
d’Andé, atelier « Pick Mine ») tend vers un agencement susceptible d’assurer, chaque année, un 
équilibre entre la diversité des activités du CIERA et les limites de ses forces ou de son public. Les 
aléas d’une pandémie ont fait dérailler les rouages de cette mécanique – et nous ont contraints, 
pour en rétablir au plus vite l’harmonieux cliquetis, à établir pour la première fois un budget 2022 
en léger déficit. Toutefois, ce souci de préparer l’avenir en se fondant sur les expériences antérieures 
peut aussi constituer un piège, resserrant sans cesse la nasse de l’envisageable en densifiant les 
mailles de l’éprouvé. Après deux années délicates et parfois harassantes, il peut sembler plus urgent 
de se remettre en selle que de se remettre en cause. En outre, le retour régulier de certaines routines 
– comme l’est ce rapport – pourrait faire dériver l’illusion nécessaire du und so weiter vers l’illusoire 
nécessité de la répétition. 

La meilleure façon de s’en prémunir est de se souvenir que le mirage de la continuité vaut autant 
pour le regard en arrière que pour le regard en avant. Le charme de Virgile et l’utilité du « et ainsi 
de suite » tiennent aussi aux consonances qu’ils éveillent avec notre mémoire, prompte à privilégier 
les orbes cosmiques sur ce qui ne cesse de nous éloigner de nous-mêmes tels que nous étions. Le 
dernier vers de l’Ode de Keats célèbre les cris des hirondelles qui s’apprêtent au départ, « And 
gathering swallows twitter in the skies » ce qui permet au lecteur engourdi par le chant intemporel 
du retour des saisons de sursauter à ce « twitter » évoquant par effraction les univers numériques 
où le CIERA n’imaginait pas devoir se mouvoir au début de son activité, en 2002. C’est là tout 
l’intérêt de fêter nos vingt ans : loin d’être une invitation à l’autosatisfaction et à l’immobilité, cet 
anniversaire permet de mesurer que le chemin parcouru, jalonné d’accidents, d’inflexions et de 
trouvailles, n’a jamais ressemblé au « omnis feret omnia tellus » des Bucoliques. Chaque année, le 

                                                           
25. Alfred SCHÜTZ, Thomas LUCKMANN, Strukturen der Lebenswelt, Constance, UVK, 2003, en particulier p. 34, 328 et 
598-600. 
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CIERA ne se remet pas en cause, mais il se remet en jeu, intensément conscient que ne s’y inscrivent 
que celles et ceux qui le veulent, « en plus » de leur inscription dans une institution académique, 
que ne participent à ses ateliers que celles et ceux qui le souhaitent, « en plus » de leur cursus, que 
n’animent ses manifestations que les collègues qui y consentent, « en plus » de leurs obligations, 
que les bourses ne vont qu’à qui les demande, « en plus » du parcours normal qui, dans la plupart 
des disciplines présentes dans nos programmes, ne passe pas par le voyage d’Allemagne – et que 
les institutions qui le financent le font « en plus » de leurs besoins fondamentaux. Cette conscience 
lui interdit de changer par caprice, car il doit être utile, et l’oblige à changer par nécessité, car il doit 
rester utile. 

Chez Schütz, « l’idéalité du “et-ainsi-de-suite” » n’est pas une catégorie abstraite ni un congé 
désabusé donné à la notion de projet. Elle signale au contraire que la continuité ne va pas de soi et 
invite à se saisir consciemment de ce qui la rend possible. Déconstruire signifie ici non pas détruire, 
mais comprendre, donc maîtriser. Comprendre qu’il doit à la fois se réinventer car il ne va pas de 
soi et se rester fidèle car il sait à quoi il sert : c’est sur ces fondements que l’on peut réfléchir à 
l’avenir du CIERA. Nul ne sait ce qu’il sera dans vingt ans et c’est une bonne chose. Mais deux 
directions se dessinent. La première consiste à ne jamais perdre de vue ses racines – c’est-à-dire 
aussi bien les principes qui ont présidé à sa création que le substrat qui le stabilise et le nourrit. Par 
exemple, les rapports d’écoute et de complémentarité avec les établissements membres constituent 
une exigence constante, comme le sont la consolidation et le développement des « pôles » 
régionaux, une tâche à laquelle, ces dernières années, Karim Fertikh, pour le pôle Grand-Est, 
Laurence Guillon pour le pôle rhônalpin, mais aussi Danielle Brugière-Zeiss cherchant par les 
« Hors les murs » à donner chair à un pôle francilien, ont consacré des efforts considérables, 
admirables et profitables. La seconde direction consiste à faire pousser ses branches vers une 
internationalisation de la recherche privilégiant la pluralité des langues et des manières de faire sur 
la simple homogénéisation de la lingua franca, hélas bien éloignée de la langue de Keats, et donc de 
s’inscrire encore mieux dans le réseau franco-allemand interdisciplinaire qui partage cette 
conviction (et c’est pourquoi le CIERA a tenu à ce que ce réseau soit associé à la célébration que 
l’Ambassade d’Allemagne en France nous a fait l’honneur d’organiser, le 12 mai prochain), dans le 
réseau mondial du DAAD et les horizons larges qu’Elissa Mailänder nous a aidés à aborder, et plus 
généralement dans une évolution de la coopération scientifique franco-allemande qui adjoint à une 
meilleure connaissance réciproque l’invention dialoguée d’une manière plurielle de regarder le 
monde. 

En d’autres termes, un und so weiter qui soit une idéalité mais non une servitude peut s’inspirer de la 
notion de dépaysement. Le pays de la pensée est la pensée dépaysée – entre France et Allemagne 
et entre les disciplines – non pour s’oublier mais pour permettre un retour réflexif sur soi. Dépaysé 
par sa structure autant que par sa vocation, le CIERA s’applique à lui-même une démarche qui fait 
de la stabilité une injonction lucide de réinvention. 

L’école d’été du Moulin d’Andé portera, pour les vingt ans du CIERA, sur le « voyage ». Le 5 
septembre 1977, une fusée propulsait hors de l’atmosphère terrestre la sonde Voyager 1. Elle a l’âge 
des premiers participants aux manifestations du CIERA, désormais universitaires installés, bien 
présents au cœur de nos réseaux ; éloignée aujourd’hui de plus de 23 milliards et 300 millions de 
kilomètres de notre planète, elle continue à lui envoyer des informations, certes de plus en plus 
faibles26. Certaines des photographies qu’elle a prises – comme celle de la Terre en blue dot dans un 
panoramique du système solaire – ont puissamment contribué à changer la perspective que nous 
avions sur nous-mêmes. Ce dépaysement le plus ultime qu’un objet humain ait permis a reposé sur 
deux conditions : un cap précisément fixé et une persévérance du parcours. Une pensée émerveillée 
pour Voyager 1 peut accompagner le rêve du CIERA.  

 

                                                           
26. Informations obtenues sur le site https://voyager.jpl.nasa.gov/mission/status/. 
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ANNEXE 1 : RÉSEAU DES INSCRIT.E.S 2020-2021 

Évolution du nombre d’inscrit.e.s 
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Niveau de formation et disciplines des inscrit.e.s 
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Rattachement universitaire 

 Nombre d’inscrit.e.s   % 

Université de Strasbourg 40  

Université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne 39  

Université de Lorraine 31  

École des hautes études en sciences sociales (EHESS) 30  

Sorbonne Université 30  

École normale supérieure de Lyon (ENS Lyon) 15  

Sciences Po 12  

École normale supérieure (ENS) 9  

Université Lumière Lyon 2 9  

Sciences Po Grenoble 5  

CYU Cergy Paris Université 1  

Total établissements membres 203 52 % 

Total établissements non-membres 190 48 % 
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Inscrits en double-diplômes ou cotutelles 
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Renouvellement des inscriptions 
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ANNEXE 2 : PROGRAMME DE FORMATION 

Participations par manifestation 

 

Manifestation 
Nombre de 
candidatures  

Nombre de 
participants 

Dompter l’outil vidéo pour l’enseignement et la recherche 16 12 

Initiation au travail de thèse 46 24 

Le défi de l’après : la phase post-doctorale en France et en Allemagne 34 21 

Le défi de la soutenance de thèse : enjeux, préparation, performance 25 12 

Métiers de la culture et de la communication : regards franco-
allemands 35 35 

Organiser une rencontre scientifique : kit événementiel pour jeunes 
chercheur.e.s 22 22 

Rencontre interdisciplinaire des jeunes chercheur.e.s du CIERA 22 20 

Trouver un emploi ou un stage dans le franco-allemand : boîte à 
outils pour jeunes diplômé.e.s 23 23 

Atelier d’écriture franco-allemand 48 14 

Total général 271 183 
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Profil des participant.e.s 
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Rattachement des participant.e.s 
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Disciplines et niveau de formation 
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Programmes 

 

« Trouver un emploi ou un stage dans le franco-allemand » 

Vendredi 13 novembre 2020 – en ligne 

 

09h00-09h30  Accueil et table ronde 

09h30-10h05  Travail en groupes et retour 

10h05-10h15  Pause 

10h15-11h45 
Présentation de Mme Caraby 

11h45-12h00  Mots de la fin 

 

Jeudi 19 novembre 2020 – en ligne 

Simulation d’un entretien d’embauche 

 

09h00-09h15  Présentation des intervenants 

09h15-09h45  Simulations des entretiens dans les salons 

11h45-12h00  Mots de la fin 
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Atelier « Initiation au travail de thèse » 

03 au 04 décembre 2020 

 

 
Jeudi 03 décembre 2020 

online 

Vendredi 04 décembre 2020 

online 

10h00-11h00 
Begrüßung und Einführung 

Lucia ASCHAUER (CIERA) 
Séance 4 

Introduction à la Science Ouverte 

Anne BAILLOT (Université du Mans) 11h00 – 12h00 

Séance 1 

La thèse, une formation par la 

recherche 

Christophe DUHAMELLE (CIERA) 

12h00 – 14h00 Pause Pause 

14h00 – 15h00 

Séance 2 

Financer sa thèse franco-allemande 

Valentin BOYER (CIERA) 

Valérie DUBSLAFF (Université 

Rennes 2) 

Maud WILLIAMS (Universität 

Bochum / Stuttgart) 

Séance 5 

Schreiben: Anfang gut, alles gut 

Sibel VURGUN (Schreibcoach) 

15h00 – 16h00  

16h00 – 16h30  
Clôture du séminaire 

Bilan & évaluation 

18h30 – 20h00 

Séance 3 

World-Apéro franco-allemand. 

Promovieren in Zeiten des 

Coronavirus 

Lucia ASCHAUER (CIERA) 

 

  

Séance 6 (uniquement sur BEEKEE) :  

Bibliographieren für die Doktorarbeit in Deutschland und Frankreich 

Annette SCHLÄFER (CIERA) 
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Atelier « Dompter l’outil vidéo pour l’enseignement et la recherche » 

14 décembre 2020 

Intervenante : Julie Biro 

 

09h30-10h00 Introduction & synthèse des questionnaires 

10h00-10h10 Faire connaissance en petits groupes 

10h10 – 11h10 
Questions de forme 

Comment choisir le fond, le cadre, quelle distance à la caméra, etc… ? 

11h10-11h25 
Pause 

11h25-12h15 Quelle pédagogie choisir ou imaginer ? 

12h15-12h30 Évaluation. Souhaits pour le jeudi matin 
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Organiser une rencontre scientifique. Kit événementiel pour jeunes chercheur.e.s 

18/02/2021 – en ligne sur Zoom 

En collaboration avec le Centre Marc Bloch 

 

09h30-10h15 Présentation de l’atelier et tour de table des projets et attentes des 
participant.e.s 

10h15-10h30 pause-café en petits groupes 

10h30 – 12h00 

Financer son projet en France et en Allemagne : conseils et bonnes 
pratiques 

Isabelle Schäfer (CIERA) et Sara Iglesias (Centre Marc Bloch) 

Modération : Lucia Aschauer (CIERA/EHESS) 

12h00-14h00 
Pause déjeuner 

14h00-14h45 Organiser, diffuser, valoriser I 
Travaux de groupe 

14h45-15h00 Pause 

15h00-17h00 
Organiser, diffuser, valoriser II 
Restitution des groupes suivie d’une discussion avec Zoé Kergomard (IHA 
Paris) et Irina Mützelburg (Sciences Po Lyon/Centre Marc Bloch) 

17h30-18h00  Conclusion 
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Rencontre interdisciplinaire des jeunes chercheur.e.s du CIERA 

19 février 2021 – en ligne 

 

10h00 – 11h00 
Ouverture du séminaire 
Lucia ASCHAUER (CIERA / EHESS) et Christophe DUHAMELLE 
(CIERA / EHESS) 

11h00 – 11h30 

Corentin JAN : Stadttheater. Conflits, controverses et renouvellements d’une 
institution théâtrale allemande dans les années 2010 

Commentaire : Claire SELOSSE 

11h30 – 11h45 Pause 

11h45 – 12h15 Anna HESSE : Zwischen Bonn und Bautzen. Die ostdeutschen Abgeordneten 

des 12. Bundestages und die politisch‐kulturellen Transformationsprozesse in 
der Bundesrepublik (1990-1994) 
Commentaire : Andrea DASSING 

12h15 – 12h45 
Laureline KERGUERIS : L’appréhension d’ordres juridiques non étatiques en 
droit international privé 
Commentaire : Philipp DIDION 

12h45 – 13h45 Pause déjeuner 

13h45 – 14h45 Café virtuel 

15h15 – 16h45 
 

Melanie SCHNEIDER : Die Repräsentationen der Autobahn und des 
Automobils in der zeitgenössischen deutschen und französischen Literatur 
Commentaire : Benjamin PFANNES 

15h45 – 16h00 Pause 

16h00 – 16h30 
Haris MRKALJEVIC : La question confessionnelle dans les débats du 
Reichstag (1871 1879) 
Commentaire : Peirou CHU 

16h30 – 17h00 
Bilan & évaluation 
Lucia ASCHAUER (CIERA / EHESS) et Christophe DUHAMELLE 
(CIERA /EHESS) 

 

  

 

 

 

 



98 

 

Le défi de la soutenance de thèse. Enjeux, préparation, performance 

Jeudi 11 mars 2021 – en ligne 

 

09h00 – 10h00 

Ouverture 

Présentations et tour de table 

Lucia ASCHAUER (EHESS / CIERA) & Association En AcT 

10h00 – 10h45 

La soutenance. Tout est bien qui finit bien 

Discussion 

Christophe DUHAMELLE (EHESS / CIERA) 

10h45 – 11h00 Pause 

11h00 –12h30 

Stage pratique 

Techniques de l’orateur. 

Préparation à la soutenance de thèse 

Association En AcT 

12h30 – 13h30 Pause déjeuner 

13h30 – 18h00 
Suite du stage 

Séances en demi groupes et séances individuelles 

18h00 –18h30  Bilan et évaluation 
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Le défi de l’après. La phase post-doctorale en France et en Allemagne 

12 mars 2021 – en ligne 

 

09h00 – 10h00 
Ouverture 

Lucia ASCHAUER (CIERA / EHESS) 

10h00 – 10h45 
Histoire et enjeux de la phase post-doctorale en France et en Allemagne  

Michael WERNER (EHESS) 

10h45 – 11h00 Pause 

11h00 – 12h30 

Construire et financer l’après thèse. 

Postdoktorale Werdegänge in Deutschland und Frankreich 

Lisa BOLZ (Sorbonne Université) Agnieszka KOMOROWSKA (Universität 
Mannheim), Elisa MARCOBELLI (Université de Picardie Jules Verne), Jawad 
DAHEUR (CNRS/ EHESS) 

Modération : Falk BRETSCHNEIDER (EHESS) 

12h30 – 14h00 Pause déjeuner 

14h00 – 15h00 
L’internationalisation des parcours post-doctoraux 

Christine MUSSELIN Sciences Po, CSO, CNRS) 

15h00 – 15h30 Pause 

15h30 – 17h00 

Et si je quittais la recherche ? Karrierewege jenseits von Forschung und Lehre 

 Marlène DE SAUSSURE (HENN), Sophie ZIMMER (European Economic and 
Social Committee), Sara IGLESIAS (Centre Marc Bloch) 

Modération : Lucia ASCHAUER (CIERA / EHESS) 

17h00 – 17h30 Bilan et évaluation 
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Métiers de la culture et de la communication : regards franco-allemands 

Mars 2021 

Travailler dans la culture ou la communication : du rêve à la réalité 

 

Jeudi 25 mars 2021 – en ligne 

 

18h00-19h00 Prise de contact 

 

 

Vendredi 26 mars 2021 – en ligne 

 

09h00-10h30  

La politique culturelle : enjeux nationaux et internationaux 

Intervenants : 

Dr. Barbara HONRATH, Leiterin des Goethe-Instituts Paris und Länderdirektorin 
Frankreich 

Max CLAUDET, Directeur de l’Institut Français de Berlin (2003-2004), Secrétaire 
Général de l’OFAJ (2004-2009), Conseil Culturel de l’Ambassade de France en Inde 
(2010- 2015) 

Gilles BUSCOT, Attaché de coopération universitaire à Heidelberg (2012-2014) 

10h30-11h30  Pause 

11h30-13h00  

Politique culturelle et entrepreneuriat 

Intervenantes :  

Claire ANTONY, chargée de mission enseignement supérieur et métiers d’art, 
DRAC Grand Est 

Karine FOULEDEAU, attachée culturelle, Institut français Berlin Plateforme de la 
jeune création franco-allemande Lyon 

13h00-14h30  Pause déjeuner 

14h30-16h00  

Journalisme 

Intervenantes : 

Annika JOERES, journaliste, correspondante en France pour DIE ZEIT 

Cécile CALLA, journaliste, correspondante à Berlin 
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Lundi 29 mars 2021 – en ligne 

 

10h00-11h30  

Derrière le rideau, des exemples de postes… 

Intervenantes :  

Juliette Ronceray, attachée aux relations publiques franco-allemandes, Théâtre Le 
Carreau, scène nationale de Forbach et de l’est mosellan 

Camille de Fréminville, responsable de l’administration artistique, Opéra national du 
Rhin 

11h30-14h00 Pause déjeuner 

14h00-17h00  

Et si on parlait concret : comment s’y prendre ? 

Travail en groupe et retour personnalisé 

Intervenante : Silvia Didier, consultante, Projet France International 

17h00-17h30  Mots de la fin 
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Atelier de la revue Trajectoires n° 15 

02 juillet 2021 – en ligne 

 

Programme « lectures croisées » 

 

14h00 – 14h15 Ouverture de la journée d’études par les membres du comité de rédaction 

14h15 – 14h45 

Ariane ISSARTEL : Le monde contemporain et le besoin de récit. L’héritage 
brechtien chez les dramaturges contemporains franco-germaniques 

Kommentar: Alix PEYRARD 

14h40 – 15h05 

Haris MRKALJEVIC : Influences de thaumaturges. La dimension transnationale des 
miracles au XIXe siècle 

Kommentar: Irene STÜTZ 

15h05 – 15h30 

Alix PEYRARD : Salomon Reinach et Adolf Michaelis. Un nouveau regard sur la 
relation scientifique franco-allemande au tournant du XXe siècle 

Kommentar: Anne SCHWARZ 

15h30 – 16h00 Pause 

16h00 – 16h25 

Anne SCHWARZ : Les chroniques franco-allemandes de Kurt Tucholsky, 1924-
1929. Une médiation ambivalente 

Kommentar: Marion WECKERLE 

16h25 – 16h50 

Irene STÜTZ : Isabelle Eberhardt. Orientalismen, Raumkonzepte und 
Grenzüberschreitungen 

Kommentar: Ariane ISSARTEL 

16h50 – 17h15 

Marion WECKERLE : Au-delà de Nieuport. Hydravions français et allemands au-
dessus des Flandres pendant la Première Guerre mondiale 

Kommentar: Haris MRKALJEVIC 

17h15 – 17h30 Bilan et clôture 

 

 

  



103 

 

Atelier d’écriture franco-allemand 

06 au 10 septembre 2021, Moulin d’Andé 

 

 Inhalt  Methode 

1. Tag 
Der Schreibprozess 

14h00 – 18h00 

- Kennenlernen, Reflektion über 
Schreibtypen  

- Schreibprozesse diskutieren 

- Der Anfang: Schreiben an der 

eigenen Arbeit 

- Schreibtypentest 

- Forschen und Schreiben 
strukturieren – Inhalte gestalten, 
Gerüst bauen 

- Übungen: mindmapping, 1-

minute-Paper, 6-Sätze-Referat  

2. Tag 
Von den Ideen zum ersten Text 

09h00 – 13h00  
- Schreibpraxis: Wie kommt 

man von den Ideen zum Text? 

- Fortsetzung vom Vortag: zuerst 

alleine, dann im Tandem mit der 

Thematisierung von 

Schwierigkeiten im 

Schreibprozess und 

Erfahrungsaustausch  

14h00 – 18h00 

- Erfahrungsaustausch: Die 

Angst vor dem weißen Blatt 

und wie sie überwinden? 

- Diskussion in Kleingruppen 

und im Plenum über 

Hindernisse im Schreiben und 

Möglichkeiten, diese zu 

überwinden  

3. Tag 
Seine „Stimme“ finden 

09h00 – 13h00 
- Schreibpraxis: Fortsetzung der 

Texts vom Vortag 

- Feedback im Tandem zu den 

Texten und Austausch über 

Strategien 

14h00 – 18h00 

- Was macht einen guten Text 

aus? Analyse der Mikro und 

Meso-Ebene 

- Diskussion von gelungenen 
Beispieltexten  

- Was sind verschiedene Regeln 
für gelungene Texte in 
verschiedenen 
Wissenschaftssprachen und 
Wissenschaftstraditionen  

4. Tag 
Roter Faden und Struktur 

09h00 – 13h00 
- Schreibpraxis: Einen Text 

ausbauen 

- Peer-Feedback 

- Schreibgliederung 
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14h00 – 18h00 
- Von 20 Seiten über 40 Seiten 

zu 60 Seiten...  

- Zeitmanagement 

- Peer-Feedback über den 
eigenen Text (besondere Fokus 
auf die Struktur und die 
Forschungsfragen)  

- Wie schafft es, sich an seinen 
Schreibplan zu halten?  

5. Tag 
Überarbeitung 

09h00 – 13h00 

- Schreibpraxis: Überarbeitung 
zu 2  

- Bilanz: Was kommt noch vor? 

Was macht euch noch Angst? 

- Best-Practices der 
Überarbeitung  
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ANNEXE 3 : PROGRAMMES FORMATION-RECHERCHE 

Publications issues des PFR 

 

2006 

1. Pratiques et productions culturelles en RDA. Dossier publié sous la direction de J. Poumet, 

Allemagne d’aujourd’hui, n° 117, juillet-septembre 2006 

2. Die ostdeutsche Gesellschaft. Sandrine Kott et Emmanuel Droit (dir.), Ch. Links, 2006. 

3. La crise du droit sous la république de Weimar et le nazisme. Astérion. Philosophie, histoire 

des idées, pensée politique. Numéro 4. Avril 2006. 

 

2007 

4. Öffentlicher Dienst und Personalmanagement zur Verwaltungsreform in Deutschland und 

Frankreich. Leo Kissler, René Lasserre et Marie-Hélène Pautrat (dir.), Reihe « Deutsch-

französische Studien zur Industriegesellschaft », Campus Verlag, 2007. 

5. Modernisation des services publics et management social en France et en Allemagne. Léo 

Kissler, René Lasserre et Marie-Hélène Pautrat (dir.), CIRAC, 2007. 

6. Le développement rural en Allemagne réunifiée. Modèles, contexte, enjeux. Béatrice von 
Hirschhausen et Guillaume Lacquement (Coordination), Revue d’études comparatives Est-Ouest, 

Editions Armand Colin, vol. 38, n°3, 2007  
 

2008 

7. Savoir en débat. Perspectives franco-allemandes. Cécile Cuny, Katia Serrano, Sezin Topcu 

(dir.), L’Harmattan, collection « Sciences et société », 2008.  

8. De la guerre juste à la paix juste. Jean-Paul Cahn, Françoise Knopper, Anne-Marie Saint-Gille 

(dir.), Presses universitaires du Septentrion, collection « Histoire et civilisation », 2008.  

9. De la décollectivisation au développement local en Europe centrale et orientale : les effets 

d’un changement de paradigme. Béatrice von Hirschhausen et Guillaume Lacquement (dir.). 

Revue d’études comparatives Est-Ouest, Editions Armand Colin, vol. 39, n°4, décembre 2008 

10. Verfassung, Verfasstheit, Konstitution. Uwe Carstens, Lars Clausen, Alexandre Escudier, 

Ingeburg Lachaussée (Hg.): 1+2/2008, 17. Jahrgang Tönnies-Forum. Sonderband zum Sechsten 

Internationalen Tönnies-Symposion 2008 

11. Christian Wolff et la pensée encyclopédique européenne. Faustino Fabbianelli, Jean-François 

Goubet, Olivier-Pierre Rudolph. Lumières, n°12/2008. Bordeaux, Presses universitaires de 

Bordeaux, 2008. 

 

2009 

12. Kanon Heute. Literaturwissenschaftliche und fachdidaktische Perspektiven. Michael 

Hofmann (Hg.), Schneider Verlag, 2009.  

13. Penser et construire l’Europe. De la « paix éternelle » à la sécurité collective. Études 

germaniques - N°2/2009 Études réunies par Hélène Miard-Delacroix et Anne-Marie Saint-Gille 

 

2010 

14. Canons et traductions dans l’espace germanique. Revue « Cahiers d’études germaniques », 

n° 59 

15. Canons scolaires et pratiques. Revue « Nouveaux cahiers d’allemand », 2010.  
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16. Kulturwissenschaften in Europa -(k)eine grenzüberschreitende Disziplin? Gérard Raulet, 

Dorothea Allerkamp (dir.), Westfälisches Dampfboot, Münster, 2010  

17. Le système allemand d’innovation. Organisation et dynamiques nouvelles. René Lasserre 

(dir.), Editions du CIRAC, 2010  

18. Walter Benjamin, le critique européen. Heinz Wismann (dir.), Presses universitaires du 

Septentrion, collection « Esthétique et science des arts », 2010  

 

2011 

19. Images en capitale : Vienne, fin XVIIe – début XIXe siècles/A Capital City And Its Images: 

Vienna in an 18th-Century Perspective/ Bilder der Stadt: Wien – das lange 18. Jahrhundert. 

Christine Lebeau, Wolfgang Schmale (dir.), Jahrbuch der Österreichischen Gesellschaft zur 

Erforschung des Achtzehnten Jahrhunderts. Das Achtzehnte Jahrhundert und Österreich Band 25, 

2011  

20. Kant et Wolff. Héritages et ruptures. Sophie Grapotte, Tinca Pruneat-Bretonnet (dir.), Vrin, 

collection « Bibliothèque d’historie de la philosophie », 2011  

21. Relations sociales dans les services d’intérêt général. Une comparaison France-Allemagne. 

Solène Hazouard, René Lasserre, Henrik Utterwede (dir.), Editions du CIRAC, 2011  

22. Philosophische Anthropologie. Themen und Positionen. Band 2: Leben, Gesellschaft, 

Politik – Das kritische Potential der philosophischen Anthropologie. Guillaume Plas, Gérard 

Raulet (dir.) Verlag T. Bautz, 2011 

23. Philosophische Anthropologie. Themen und Positionen. Band 4: Konkurrenz der 

Paradigmata. Zum Entstehungskonzept der philosophischen Anthropologie. Guillaume 

Plas, Gérard Raulet (dir.) Verlag T. Bautz, 2011 

24. Frontières et réconciliation. L’Allemagne et ses voisins depuis 1945. Bernard Ludwig, Andreas 

Linsenmann (éd.). PIE Peter Lang, 2011. Collection l’Allemagne dans les relations internationales 

25. L’Europe des Européens. Enquête comparative sur les perceptions de l’Europe. Gaxie (D.), 

Hubé (N.), de Lassalle (M.), Rowell (J.), dir., Paris, Economica, 2011 

26. Das Europa der Europäer. Gaxie (D.), Hubé (N.), de Lassalle (M.), Rowell (J.), dir., Transcript 

Verlag, 2011  

27. Kant et Wolff : héritages et ruptures. Sophie Grapotte, Tinca Prunea-Bretonnet (dir), Paris, 

Editions Vrin, 2011  

 

2012 

28. Trajectoires des modèles nationaux. Michèle Dupré, Olivier Giraud, Michel Lallement (dir.) 

Bruxelles, Peter Lang, 2012  

29. Savoirs d’Allemagne en Afrique du Nord XVIIIe-XXe siècle. Ahcène Abdelfettah, Alain 

Messaoudi et Daniel Nordman (dir.), Saint-Denis, Editions Bouchene, 2012.  

30. Pour une réelle culture européenne ? Au-delà des canons culturels et littéraires nationaux. 

Rainer Zschachlitz (dir.), Editions de l’Harmattan  

31. Le Théâtre antique entre France et Allemagne (XIXe-XXe siècles) : De la traduction à la mise 

en scène. Sylvie Humbert-Mougin, Claire Lechevallier (dir.), Presses universitaires François 

Rabelais, collection « Traductions dans l’histoire »  

32. Philosophische Anthropologie. Themen und Positionen. Band 7: Philosophische 

Anthropologie in Deutschland und Frankreich nach 1945. Revision und Neuschöpfung. 

Guillaume Plas, Gérard Raulet (dir.) Verlag T. Bautz 

33. Diables et spectres. Croyances et jeux littéraires. Françoise Knopper et Wolfgang Fink (dir.) 

Cahiers d’Etudes Germaniques, n° 62 et n° 63 
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2013 

34. Images et discours de la nation. Arts et identité collective dans le pays de langue allemande 

depuis 1945. Emmanuel Béhague (dir.) Revue d’Allemagne et des pays de langue allemande tome 

45, numéro 2  

35. Champs médiatiques et frontières dans la « Grande Région » SaarLorLux et en Europe : 

mediale Felder und Grenzen in der Großregion SaarLorLux und in Europa.Vincent Goulet 

et Christoph Vatter Saarbrücken, Universitätsverlag des Saarlandes, 2013.  

36. Vernunft, Religionskritik, Volksglauben in der Aufklärung Wissenszirkulation und 

Öffentlichkeit in den deutschsprachigen Gebieten Wissensdiskurse im 17. und 18. Jh. Band 

2. Bremer, Thomas (Hg.) Halle, Universitätsverlag Halle Wittenberg, 2013  

37. Philosophische Anthropologie und Politik Philosophische Anthropologie Themen und 

Positionen, Bände 2.1 und 2.2, Guillaume Plas, Gérard Raulet, Manfred Gangl (Hrsg.) 

Nordhausen, Verlag Traugott Bautz, 2013  

38. Photographie et film : antidotes à la domination politique ? Participations. Revue de sciences 

sociales sur la démocratie et la citoyenneté N° 7, 2013/3 

39. Pouvoir civil, pouvoir militaire en Allemagne. Aspects politiques, sociaux et culturels. 

Corine Defrance, Françoise Knopper, Anne-Marie Saint-Gille (éd.). Villeneuve d’Ascq, Presses 

Universitaires du Septentrion, 2013 

40. L’aide au retour à l’emploi : Politiques françaises, allemandes et internationales Solène 

Hazouard, René Lasserre, Henrik Uterwedde (dir.) : s. Cergy, Editions du CIRAC, 2013.  

41. Les réformes de la protection sociale en Allemagne : Etat des lieux et dialogue avec des 

experts français. Olivier Bontout, Solène Hazouard, René Lasserre, Catherine Zaidman (dir.) 

Éditions du CIRAC, 2013.  

42. Réinventer les campagnes en Allemagne. Paysages, patrimoine et développement rural. 

Guillaume Lacquement, Karl Martin Born, Béatrice von Hirschhausen (dir.), ENS Editions, 2013. 

 
 

2014 

43. Deutschland - Frankreich - Polen seit 1945. Defrance, C. ; Kissener, M. ; Kusber, J. ; Nordblom, 

P. (Hrsg.) : Berlin, Frankfurt am Main et al. : Peter Lang, 2014 

44. Fotografie und städtischer Wandel Fotogeschichte. Beiträge zur Geschichte und Ästhetik 

der Fotografie. Cécile Cuny, Alexa Färber, Ulrich Hägele (Hg.). Heft 131, Jg. 34, Frühjahr 2014 

 
45. France-Allemagne. Figures de l’intellectuel, entre révolution et réaction (1780-1848). Anne 

Baillot, Ayşe Yuva, Villeneuve d’Ascq, Presses Universitaires du Septentrion, 2014.  

 

2015 

46. Personnes déplacées et guerre froide en Allemagne occupée. Defrance, Corine, Denis, Juliette, 

Maspero, Julia (éds), L’Allemagne dans les relations internationales, Deutschland in den 

internationalen Beziehungen - volume 7. Bruxelles, Bern, Berlin, Frankfurt am Main, New York, 

Oxford, Wien, Peter Lang, 2015.  

47. France-Allemagne : Cultures monétaires et budgétaires – Vers une nouvelle gouvernance 

européenne ? Solène Hazouard, René Lasserre, Henrik Uterwedde (dir.) Cergy, Editions du 

CIRAC, 2015  

48. Politische Repräsentation und das Symbolische. P. Diehl, F. Steilen (Hrsg.), Wiesbaden, 

Springer VS, 2015. 
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49. Bildung in Deutschland nach 1945. Defrance, Corine. Faure, Romain. Fuchs, Eckhardt (Hg.) 

Transnationale Perspektiven, Collection : L’Allemagne dans les relations internationales, Peter 

Lang, 2015. 

 

2016 

50. Das Symbolische, das Imaginäre und die Demokratie. Eine Theorie politischer 

Repräsentation. Paula Diehl, Baden-Baden, Nomos, 2016. 

51. Kulturkritik zwischen Deutschland und Frankreich (1890–1933). Olivier Agard, Barbara 

Beßlich, Frankfurt am Main, Berlin, Bern, Bruxelles, New York, Oxford, Wien, Peter Lang, 2016. 

  
52. Penser et pratiquer l’histoire du temps présent. Emmanuel Droit, Hélène Miard-Delacroix, 

Frank Reichherzer (eds.), Villeneuve-d’Ascq, Presses Universitaires du Septentrion, 2016. 

 
53. La dénationalisation de l’enseignement juridique. Comparaison des pratiques, Marie-Claire 

Ponthoreau, Institut Universitaire Varenne, 2016. 

54. Kulturkreise – Leo Frobenius und seine Zeit. Jean-Louis Georget, Hélène Ivanoff, Richard 

Kuba (Hg.), Berlin, Dietrich Reimer Verlag, 2016 

55. Sattelzeit. Historiographiegeschichtliche Revisionen. Elisabeth Décultot, Daniel Fulda (Hg.), 

Hallesche Beiträge zur Europäischen Aufklärung Band 52, De Gruyter, 2016  

56. Materialitätsdiskurse der Aufklärung, Bücher – Dinge – Praxen. Thomas Bremer (Hg.), Halle, 

Wittenberg, Universitätsverlag Halle-Wittenberg, 2016  

57. Soldats et civils au XVIIIe siècle. Échanges épistolaires et culturels, François Genton & 

Thomas Nicklas, Éditions et Presses universitaires de Reims, 2016  

58. L’art épistolaire entre civilité et civisme, Wolfgang Fink & Françoise Knopper, dir., PUP 

Cahiers d’études germaniques n°70, 2016 

59. La modernité littéraire dans l’Allemagne divisée, Germanica 2016/2 (n° 59).  

60. L’usage de la connaissance scientifique des pesticides et ondes électromagnétiques en 

Europe, VertigO hors-série n°27, 2016 

 

2017 

61. Entreprises, entrepreneurs et travailleurs pendant la Grande Guerre, Guerres mondiales et conflits 

contemporains, 2017/3 (N° 267), 2017 

62. La transition énergétique. Un défi franco-allemand et européen, Solène Hazouard, René 

Lasserre (dir.), Cergy-Pontoise, Editions du CIRAC, 2017.  

63. Marx jeune-hégélien, Les Cahiers philosophiques de Strasbourg n°41/2017, édité par Franck 

Fischbach  

64. Governance and Representation of hazardous activities: a Franco-German and European 

approach, eds Bernhard Kresse & E. Lambert Abdelgawad, electronic book of the University of 

Hagen, 2017 

 

2018 

65. La figure du consommateur immigré en Europe. Regards franco-allemands Virginie 

Silhouette-Dercourt, Maren Möhring et Marie Poinsot (dir.), Paris, Presses de l’Inalco, 2018 

66.  Au prisme de la consommation, Hommes & Migrations, n° 1320, janvier-mars 2018, 

Coordinateur(s) : Maren Möhring, Virginie Silhouette-Dercourt 

67. Poetik und Politik des Geschichtsdiskurses. Deutschland und Frankreich im langen 19. 

Jahrhundert/Poétique et politique du discours historique en Allemagne et en France (1789–

1914), Élisabeth Décultot (Hg.), Daniel Fulda (Hg.), Christian Helmreich (Hg.), Heidelberg, Winter 

Verlag, 2018 
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68. Geschichte der politischen Ideengeschichte, Gérard Raulet, Marcus Llanque (Hrsg.), Nomos 

Verlagsgesellschaft, Baden-Baden, 2018  

69. Die Lebensphilosophie zwischen Frankreich und Deutschland, Prof. Dr. Olivier Agard, Prof. 

Dr. Gerald Hartung, Heike Koenig, M.A(Hrsg.), Ergon, Baden-Baden, 2018  

70. Le Saint-Empire. Histoire sociale (XVIe-XVIIIe siècle), Falk Bretschneider et Christophe 

Duhamelle (dir.), Paris, Éditions de la Maison des Sciences de l’Homme, collection « Librairie 

allemande », série « dialogiques », 2018  

2019 

71. Local Dimensions of the Second World War in Southeastern Europe, Xavier Bougarel, 

Hannes Grandits, Marija Vulesica (éd.), London, Routledge, 2019  

72. Les artistes et leurs galeries : Paris-Berlin, 1900-1950, I : Paris, Hélène Ivanoff, Denise 

Vernerey-Laplace (éd.), Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2019  

73. La question sociale du « Vormärz » : Perspectives comparées, Thomas Bremer, Wolfgang 
Fink, Françoise Knopper, Thomas Nicklas (Hrsg.), ÉPURE - Éditions et Presses universitaires de 
Reims, 2019 

2020 

74. Les artistes et leurs galeries Paris-Berlin, 1900-1950. II : Berlin, Denise Vernerey-Laplace et 

Hélène Ivanoff (dir.), Rouen, PURH, 2020  

75. Le Serment / Der Eid. De l’âge du Prince à l’ère des nations / Vom Zeitalter der Fürsten 
bis zur Ära der Nationen, Hervé Bismuth et Fritz Taubert (Ed.), Bruxelles, Berlin, Bern, New 

York, Oxford, Warszawa, Wien, Peter Lang 2020  

2021 

76. Lutz Seiler. Inédits et études, Études germaniques - n°2/2020 Paris, Klincksieck, Bernard Banoun 
(dir.) 

77. Une victoire impossible ? L’économie allemande pendant la Première Guerre mondiale, 

Marcel Boldorf, Hervé Joly (éd.), Presses Universitaires du Septentrion, 2021  

78. Wolfgang Hilbig und die (ganze) Moderne, Sylvie Arlaud, Bernard Banoun, Stephan Pabst, 

Bénédicte Terrisse(éd.), Verbrecher Verlag, 2021  

79. Wolfgang Hilbigs Lyrik. Eine Werkexpedition, Sylvie Arlaud, Bernard Banoun, Stephan Pabst, 

Bénédicte Terrisse (éd.), Verbrecher Verlag, 2021  

80. Die Pflanzenwelt im Fokus der Environmental Humanities / Le végétal au défi des 
Humanités environnementales. Deutsch-französische Perspektiven / Perspectives franco-

allemandes, Aurélie Choné, Philippe Hamman (éd.), Peter Lang Verlag, 2021  

 

=  Publié avec le soutien du CIERA 
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Publications des comptes rendus issus des PFR sur les « Carnets de Recherche » du CIERA en 
2021 

 

ARAS, Melis et CAMPROUX DUFFRENE, Marie-Pierre, 2021. La transition paysagère à l’heure 

de la transition énergétique  : le cas des éoliennes en France et en Allemagne. Les carnets de recherche 

du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : https://ciera.hypotheses.org/1382 

DABOSVILLE, Ben, 2021. Le rôle des représentants des salariés dans la protection de la santé au 

travail. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1379 

DABOSVILLE, Benjamin, 2021. Regards croisés sur la protection de la personne du travailleur  : 

Le Télétravail. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1395 

GRIMM-HAMEN, Sylvie, 2021. Methodologische Aspekte interdisziplinärer Forschung – Enjeux 

méthodologiques de l’interdisciplinarité. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. 

Disponible à l’adresse : https://ciera.hypotheses.org/1390 

HILLARD, Anne-Sophie, LABARTHE, Gauthier et RUPP, Juliette, 2021. Les démocraties 

européennes à l’épreuve de la dictature (1919-1939)  : Critique et réflexion démocratiques dans les 

espaces publics européens. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1402 

LENSING, Annette et MARCOWITZ, Reiner, 2021. Pensée démocratique et conceptions socio-

économiques pendant l’entre-deux-guerres  : importance et conséquences d’un débat sociétal 

majeur en Europe. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1398 

LEUTLOFF-GRANDITS, Carolin, VON HIRSCHHAUSEN, Béatrice et QUÉVA, Christophe, 

2021. Les ombres de l’unité  ? Perspectives d’Est et d’Ouest sur 30 ans de Réunification allemande. 

Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1407 

LITVAN, Valentina, 2021. Imaginaires européens et judéités en Amérique latine  : état de la 
question et prospections. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 
https://ciera.hypotheses.org/1388  

https://ciera.hypotheses.org/1382
https://ciera.hypotheses.org/1379
https://ciera.hypotheses.org/1395
https://ciera.hypotheses.org/1390
https://ciera.hypotheses.org/1402
https://ciera.hypotheses.org/1398
https://ciera.hypotheses.org/1407
https://ciera.hypotheses.org/1388
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ANNEXE 4 : SÉMINAIRE « SCHWERPUNKT DEUTSCHLAND » 

Programme 

Séminaire « Schwerpunkt Deutschland » 2020-2021 
 
Toutes les séances ont eu lieu en visio-conférence (Zoom ou Big Blue Button). 
 

– Séance 1 : 4 décembre 2020, Regards de géographes sur l’Allemagne contemporaine 
Séance animée par Antoine Laporte 
Anaïs Volin (IEP Lyon) et Lisa Rolland (Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Lyon) : « La 
justice spatiale : regards français et allemand en géographie et aménagement » 
Clément Dillenseger : « Nettoyer la ville, au propre et au figuré. Géographie sociale et culturelle de 
la propreté à Athènes, Lyon et Vienne » 
 

– Séance 2 : 15 janvier 2021, Linguistique et traductologie pour tou.te.s 
Solange Arber (ATER, Lyon 2) : « Elmar Tophoven, ou le traducteur comme "praticien parmi les 
philologues" » 
Heike Baldauf (MCF, Lyon 2) : « Un certain regard sur les interactions » 
 

– Séance 3 : 19 mars 2021, Recherches actuelles sur le cinéma 
Séance animée par Nedjma Moussaoui 
Communications de deux anciennes étudiantes du cursus intégré European Film and Media Studies 
Marion Biet (Bochum) : « Le film documentaire longitudinal : une expérience cinémato-socio-
biographique » 
Maria Adorno (Lyon 2/Cologne/Udine) : « Les versions multiples franco-allemandes et le réseau 
paneuropéen lors de la généralisation du film parlant » 
 

– Séance 4 : 7 avril 2020, finalement reportée au 7 avril 2021, Regards sur le monde de 
l’éducation 

Claire Dupuy (Science politique) : « Les politiques régionales d’éducation en France et en 
Allemagne » 
Rebecca Laffin (Doctorante, ENS) : « L’enseignement du fait culturel en classe d’allemand » 
 
Séminaire « Schwerpunkt Deutschland » 2021-2022 
 
Les séances ont eu lieu sur site, en présence des intervenant.e.s et des participant.e.s. 
 

– Séance 1 : 27 octobre 2021, Deux regards sur la créativité berlinoise 
Philipp Jonke (ENS Lyon, Docteur en civilisation allemande) : « La mode à Berlin de la fin du XIX

e 
siècle aux années 1920. Du système de la mode aux perspectives sur les pratiques quotidiennes et 
littéraires » 
Barbara Klaas (Université Lyon 2, Doctorante en littérature allemande) : « Berliner Witz, le mot 
d’esprit berlinois dans les années 1930 à l’exemple de la poésie de Mascha Kaléko. » 
 

– Séance 2 : 11 décembre 2021, Philosophie et histoire des idées en dialogue autour du 

Zarathoustra de Nietzsche 
Jean-Christophe Angaut (Philosophe, ENS Lyon) : « Ainsi parlait Zarathoustra dans l’itinéraire de 
Nietzsche » 
Anne Lagny (Historienne des Idées, ENS Lyon) : « La vision nietzschéenne du protestantisme » 
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ANNEXE 5 : AIDES À LA MOBILITÉ  

Répartition des aides par établissement 

    2003-2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 Total 

E
ta

b
lis

s
e

m
e
n

ts
 m

e
m

b
re

s
 

Paris I 

Candidats 123 11 6 11 8 11 9 7 6 12 204 

Attribués 57 5 2 4 7 6 3 3 3 10 100 

Taux 46 % 45 % 33 % 36 % 88 % 55 % 33 % 43 % 50 % 83 % 49 % 

Sorbonne 

Université 

Candidats 114 7 7 9 6 11 4 6 3 4 171 

Attribués 52 4 5 7 3 8 3 5 0 3 90 

Taux 46 % 57 % 71 % 78 % 50 % 73 % 75 % 83 % 0 % 75 % 53 % 

CYU 

Candidats 16 0 1 1 1 0 1 1 0 0 21 

Attribués 9 0 1 1 1 0 0 0 0 0 12 

Taux 56 %  100 % 100 % 100 %  0 % 0 %   57 % 

EHESS 

Candidats 107 7 6 5 4 6 7 6 6 6 160 

Attribués 55 4 4 3 3 2 2 4 6 5 88 

Taux 51 % 57 % 67 % 60 % 75 % 33 % 29 % 67 % 100 % 83 % 55 % 

ENS 

Candidats 10 0 0 0 4 3 4 4 3 1 29 

Attribués 6 0 0 0 2 3 1 2 3 0 17 

Taux 60 %    50 % 100 % 25 % 50 % 100 % 0 % 53 % 

Lyon 2 

Candidats 24 4 3 2 1 3 3 4 4 1 49 

Attribués 13 2 2 2 1 3 2 1 3 1 30 

Taux 54 % 50 % 67 % 100 % 100 % 100 % 67 % 25 % 75 % 100 % 61 % 

ENS Lyon 

Candidats 19 4 2 6 1 1 2 4 3 3 35 

Attribués 10 3 2 5 1 0 2 1 1 3 24 

Taux 53 % 75 % 100 % 83 % 100 % 0 % 100 % 25 % 33 % 100 % 69 % 

Sciences Po 

Grenoble 

Candidats 13 2 1 0 0 0 0 1 2 0 19 

Attribués 4 1 1 0 0 0 0 1 0 0 7 

Taux 31 % 50 % 100 %     100 % 0 %  37 % 

Université de 

Strasbourg* 

Candidats  13 10 3 10 8 2 4 8 7 65 

Attribués  7 4 1 9 2 2 2 4 5 36 

Taux  54 % 40 % 33 % 90 % 25 % 100 % 50 % 50 % 71 % 55 % 

Sciences Po 

Candidats   6 3 1 2 1 4 2 4 23 

Attribués   5 2 1 1 1 4 1 4 19 

Taux   83 % 67 % 100 % 50 % 100 % 100 % 50 % 100 % 83 % 

Université de 

Lorraine 

Candidats       2 3 3 2 10 

Attribués       0 2 2 1 5 

Taux       0 % 67 % 67 % 50 % 50 % 

Total Ets. 

membres 

Candidats 426 48 42 40 36 45 35 44 40 40 786 

Attribués 206 26 26 25 28 25 16 25 23 32 428 

Taux 48 % 54 % 62 % 63 % 78 % 56 % 46 % 57 % 57 % 70 % 54 % 

Autres Ets. 

Candidats 636 68 46 46 53 62 46 40 44 22 1063 

Attribués 242 21 21 30 30 39 34 24 28 18 487 

Taux 38 % 31 % 46 % 65 % 57 % 63 % 74 % 60 % 64 % 82 %  46 % 

Total 

Candidats 1336 116 86 82 89 97 81 84 84 62 1849 

Attribués 556 47 46 58 55 55 50 49 51 50 915 

Taux 42 % 41 % 53 % 71 % 62 % 57 % 62 % 58 % 61 % 81 % 49 % 
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Évolution du taux de réussite par type d’aide 

 

                       

 2012  2013  2014  2015  2016  2017  2018  2019  2020  2021  
Total 
_ 

Taux 
 

Type d’aide _ taux _ taux _ taux _ taux _ taux _ taux _ taux _ taux _ taux _ taux   

Doctorale complète 26 31% 43 40% 28 33% 23 27% 23 26% 29 30% 16 20% 15 20% 30 43% 16 26% 336 32% 

acceptée 14 54% 16 37% 10 36% 11 48% 9 39% 7 24% 5 31% 7 47% 15 50% 10 63% 128 38% 
acceptée mais 
séjour reporté  0%  0%  0%  0%  0%  0%  0%  0% 3 10%  0% 3 1% 

refusée 12 46% 27 63% 17 61% 12 52% 13 57% 20 69% 11 69% 8 53% 11 37% 5 31% 199 59% 

renoncé  0%  0% 1 4%  0% 1 4% 2 7%  0%  0% 1 3% 1 6% 6 2% 

Doctorale partielle 24 29% 25 23% 14 16% 14 17% 23 26% 21 22% 20 25% 16 22% 16 23% 16 26% 235 23% 

acceptée 16 67% 15 60% 7 50% 12 86% 13 57% 13 62% 16 80% 11 69% 10 63% 13 81% 158 67% 
acceptée mais 
séjour reporté  0%  0%  0%  0%  0%  0%  0%  0% 1 6%  0% 1 0% 

refusée 8 33% 10 40% 7 50% 2 14% 10 43% 7 33% 3 15% 5 31% 2 13% 1 6% 69 29% 

renoncé  0%  0%  0%  0%  0% 1 5% 1 5%  0% 3 19% 2 13% 7 3% 

Jeunes docteurs  0%  0%  0%  0% 4 5% 9 9% 4 5% 3 4% 7 10% 4 6% 31 3% 

acceptée         4 100% 5 56% 3 75% 2 67% 2 29% 3 75% 19 61% 
acceptée mais 
 séjour reporté          0%  0%  0%  0% 1 14%  0% 1 3% 

refusée          0% 4 44% 1 25% 1 33% 2 29% 1 25% 9 29% 

renoncé          0%  0%  0%  0% 2 29%  0% 2 6% 

Recherche master 9 11% 13 12% 10 12% 14 17% 12 14% 14 14% 17 21% 17 23% 5 7% 15 24% 140 14% 

acceptée 5 56% 6 46% 8 80% 11 79% 9 75% 11 79% 9 53% 8 47% 2 40% 9 60% 89 64% 

refusée 4 44% 7 54% 2 20% 3 21% 3 25% 3 21% 6 35% 9 53% 3 60% 4 27% 47 34% 

renoncé  0%  0%  0%  0%  0%  0% 2 12%  0%  0% 2 13% 4 3% 

Stage 24 29% 26 24% 34 40% 33 39% 26 30% 24 25% 23 29% 23 31% 12 17% 11 18% 295 28% 

acceptée 10 42% 9 35% 21 62% 19 58% 22 85% 18 75% 16 70% 19 83% 9 75% 10 91% 187 63% 

refusée 14 58% 17 65% 13 38% 12 36% 4 15% 6 25% 7 30% 4 17% 2 17% 1 9% 105 36% 

renoncé  0%  0%  0% 2 6%  0%  0%  0%  0% 1 8%  0% 3 1% 

Total général 83 100% 107 100% 86 100% 84 100% 88 100% 97 100% 80 100% 74 100% 70 100% 62 100% 1037 100% 
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Durée des aides par type 
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ANNEXE 6 : VALORISATION ET PUBLICATION 
 

Liste des publications sur « Les carnets de recherche du CIERA » 

 

Colloques junior 

PORCHER, Frédéric et MÜLLER, Frank, 2021. « Nietzsche-critique ». Nietzsche et la philosophie 

sociale. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. [Consulté le 4 février 2022]. 

Disponible à l’adresse : https://ciera.hypotheses.org/1376 

PFR 

ARAS, Melis et CAMPROUX DUFFRENE, Marie-Pierre, 2021. La transition paysagère à l’heure 

de la transition énergétique  : le cas des éoliennes en France et en Allemagne. Les carnets de 

recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : https://ciera.hypotheses.org/1382 

DABOSVILLE, Ben, 2021. Le rôle des représentants des salariés dans la protection de la santé au 

travail. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1379 

DABOSVILLE, Benjamin, 2021. Regards croisés sur la protection de la personne du travailleur  : 

Le Télétravail. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1395 

GRIMM-HAMEN, Sylvie, 2021. Methodologische Aspekte interdisziplinärer Forschung – Enjeux 

méthodologiques de l’interdisciplinarité. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. 

Disponible à l’adresse : https://ciera.hypotheses.org/1390 

HILLARD, Anne-Sophie, LABARTHE, Gauthier et RUPP, Juliette, 2021. Les démocraties 

européennes à l’épreuve de la dictature (1919-1939)  : Critique et réflexion démocratiques dans les 

espaces publics européens. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à 

l’adresse : https://ciera.hypotheses.org/1402 

LENSING, Annette et MARCOWITZ, Reiner, 2021. Pensée démocratique et conceptions socio-

économiques pendant l’entre-deux-guerres  : importance et conséquences d’un débat sociétal 

majeur en Europe. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1398 

LEUTLOFF-GRANDITS, Carolin, VON HIRSCHHAUSEN, Béatrice et QUÉVA, Christophe, 

2021. Les ombres de l’unité  ? Perspectives d’Est et d’Ouest sur 30 ans de Réunification allemande. 

Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://ciera.hypotheses.org/1407 

LITVAN, Valentina, 2021. Imaginaires européens et judéités en Amérique latine  : état de la 

question et prospections. Les carnets de recherche du CIERA [en ligne]. 2021. Disponible à 

l’adresse : https://ciera.hypotheses.org/1388 

 
 

Liste des publications dans Germano-Fil 

Antonowicz, Kaja, 2021. Suggestion du jeudi  : la mise en ligne du Deutsches Zeitungsportal, 

portail de la presse allemande ancienne de la Bibliothèque numérique allemande (DDB). Germano-

https://ciera.hypotheses.org/1376
https://ciera.hypotheses.org/1382
https://ciera.hypotheses.org/1379
https://ciera.hypotheses.org/1395
https://ciera.hypotheses.org/1390
https://ciera.hypotheses.org/1402
https://ciera.hypotheses.org/1398
https://ciera.hypotheses.org/1407
https://ciera.hypotheses.org/1388
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Fil [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : https://germano-fil.hypotheses.org/3277 Dhiparis, 

2021. Session 2022 de l’agrégation externe d’histoire – histoire médiévale : Villes et construction 

étatique en Europe du Nord-Ouest du XIIIe au XVe siècle (Empire, anciens Pays-Bas, France, 

Angleterre). Germano-Fil [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : https://germano-

fil.hypotheses.org/3236 

Garot, Marion, 2021. Séjour au Stefan Zweig Zentrum de Salzbourg : Une échappée en terre 

autrichienne entre deux confinements. Germano-Fil [en ligne]. 2021. Disponible à l’adresse : 

https://germano-fil.hypotheses.org/3358 

 

Trajectoires 

 

Trajectoires n°14 

 

14 | 2021 Queering German Studies, Sous la direction de Lucia Aschauer et 

Christian Gründig 

https://doi.org/10.4000/trajectoires.5609 

 

Sommaire 

Queering German Studies 

Christophe Duhamelle : Introduction : Portland ou la pensée dépaysée 

Louise Barrière : “Alle Sternchen mitgemeint”. Queer Popular Music Festivals and the Grassroots 
Reception of Queer Theories in Post-Wende Germany 

Romain Becker : Comickünstler, Aktivist, Provokateur. Weshalb skandalisiert Ralf König? 

Aurélie Cachera : Suffering and Emancipation. Tracing “Herstory” through Hysterical Gestures 

Anne-Sophie Hillard : Wie posthumane Wesen mit Geschlecht umgehen. Dietmar Daths Die 
Abschaffung der Arten (2008) 

Philipp Jonke : Off the Rack. The Production of Fashionable Female Bodies in Early 20th Century 
Berlin 

Réflexions 

Anja Bartel, Kevin Clementi, Hannes Käckmeister, Amélie Kratz et Sophie Iffrig : La comparaison 
comme méthode et objet. L’apport d’un parcours transdisciplinaire pour réfléchir au franco-
allemand 

Perspectives 

Louise Atkinson : Pour une définition de la tendance verte sur les réseaux sociaux. Approche 
franco-allemande 

https://germano-fil.hypotheses.org/3277
https://germano-fil.hypotheses.org/3236
https://germano-fil.hypotheses.org/3236
https://germano-fil.hypotheses.org/3358
https://doi.org/10.4000/trajectoires.5609
https://journals.openedition.org/trajectoires/6838
https://journals.openedition.org/trajectoires/6620
https://journals.openedition.org/trajectoires/5843
https://journals.openedition.org/trajectoires/6523
https://journals.openedition.org/trajectoires/5935
https://journals.openedition.org/trajectoires/5983
https://journals.openedition.org/trajectoires/6864
https://journals.openedition.org/trajectoires/6864
https://journals.openedition.org/trajectoires/6078
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Philipp Didion : Zwischen Sport und Diplomatie. Französisch-westdeutsche Fußball-Länderspiele 
in den ‚langen’ 1950er-Jahren 

Antoine Fersing : Les usages politiques du modèle impérial germanique en territoire francophone 
au 16e siècle. Une requête de la noblesse suite aux États du bailliage de Saint-Mihiel de 1579 

Martin Christoph Kloza : „…Volksdeutsche (ou peut-être simplement des Polonais pro 
allemands)“. Die Volksdeutsche Kulturgemeinschaft Nordfrankreich (VDK) als Instrument der 
NS-Germanisierungspolitik 

Livia Plehwe : La notion de radicalité dans la revue d’avant-garde G-Material zur elementaren 
Gestaltung 

Bastian Spangenberg : Euro-Ethnozentrismus und (post-)imperialistische Motive in Stefan Zweigs 
Die Reise in die Vergangenheit (1929) 

Marie Urban : La transculturalité dans les pratiques documentaires germanophones à l’exemple du 
"théâtre postmigrant" 

SynThèses 

Solange Arber : Elmar Tophoven et la traduction transparente. Thèse de doctorat en études 
germaniques soutenue le 12 décembre 2020 à Sorbonne Université et l’université de Lausanne 

Célia Barrez : Que font les acteurs scolaires du « early-school-leaving » ? Comparaison franco- 
allemande des interprétations et usages de ce mot d’ordre politique. Thèse de doctorat en sciences 
politiques soutenue le 23 janvier 2020 à l’université de Rennes 1 et la Karl-Eberhard-Universität 
Tübingen 

Gwendoline Cicottini : Relations interdites, enfants oubliés ? Les relations entre femmes 
allemandes et prisonniers de guerre français pendant la Seconde Guerre mondiale. Thèse de 
doctorat en histoire menée en cotutelle entre Aix-Marseille Université et Eberhard Karls 
Universität Tübingen, soutenue le 26 novembre 2020 sous la direction d’Isabelle Renaudet et de 
Johannes Großmann 

Lara Cramer : Changement de paradigme dans l’innovation pharmaceutique et la distribution 
officinale. Analyse comparative des droits français, allemand et suisse. Thèse de doctorat en droit 
comparé, soutenue le 17 septembre 2020 à l’université Paris 2 Panthéon-Assas 

Emeline Durand : Le temps de la langue. Langage, révélation, histoire chez Franz Rosenzweig. 
Thèse en philosophie soutenue le 12 novembre 2020 à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
sous la direction de Philippe Büttgen 

Laure Gallouët : Une politique de la neutralité ? Les stratégies de sécurité et de défense de la 
Seconde République d’Autriche de 1955 à nos jours. Thèse de doctorat en langues, littératures, arts 
et civilisations germaniques, soutenue le 20 novembre 2020 à l’université Toulouse 2 Jean Jaurès, 
sous la direction de Jacques Lajarrige 

Antonin Girardin : (Re)produire la ville à l’heure néolibérale : À la recherche de la valeur urbaine. 
Comparaison croisée de quatre anciens quartiers industriels français (Caen, Le Havre) et allemands 

https://journals.openedition.org/trajectoires/6658
https://journals.openedition.org/trajectoires/6254
https://journals.openedition.org/trajectoires/6254
https://journals.openedition.org/trajectoires/6723
https://journals.openedition.org/trajectoires/6723
https://journals.openedition.org/trajectoires/6330
https://journals.openedition.org/trajectoires/6330
https://journals.openedition.org/trajectoires/6795
https://journals.openedition.org/trajectoires/6795
https://journals.openedition.org/trajectoires/6355
https://journals.openedition.org/trajectoires/6355
https://journals.openedition.org/trajectoires/6408
https://journals.openedition.org/trajectoires/6445
https://journals.openedition.org/trajectoires/6445
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(Leipzig, Dresde). Thèse de doctorat en géographie et aménagement soutenue le 17 décembre 2020 
à l’université de Rouen-Normandie et à l’université de Caen-Normandie 

Christian Gründig : La vie française dans une résidence de l’empire. Les modalités sociales du 
transfert culturel des Françaises et Français à Dresde (1694–1763). Thèse de doctorat en histoire 
moderne soutenue le 17 juillet 2020 à l’université de Dresde, sous la direction de Winfried Müller 
et Rainer Babel 

Anna Gvelesiani : « Le combat pour une parole libre ». La sémantique de la liberté de la presse et 
la censure dans les débats français et allemands autour de Charlie Hebdo (2015-2017). Thèse en 
études germaniques soutenue le 19 novembre 2020 à Sorbonne Université et à l’université de Bonn 

Emmanuel Hourcade. Le concept de perfectibilité chez Georg Forster, vecteur d’une critique 
interne des civilisations européennes ?. Thèse de doctorat en études germaniques soutenue le 12 
octobre 2020 à l’ENS de Lyon, sous la direction d’Anne Lagny 

Philipp Jonke : La mode en série : essor de la confection et de la grande distribution vestimentaires. 
Le système de la mode à Berlin des années 1880 à 1914. Thèse de doctorat en études germaniques 
soutenue le 26 juin 2020 à l’ENS de Lyon 

Stephan Lutzenberger : Overcoming Regional Blindness. Subnational Authorities and Compliance 
with EU Legislation. Dissertation im Fach Politikwissenschaft, verteidigt am 6. Mai 2020 an der 
Freien Universität Berlin 

Sophie Picard : Klassikerfeiern. Permanenz und Polyfunktionalität der Figuren Beethovens, 
Goethes und Hugos (1927–1970). Dissertation im Fach Allgemeine und vergleichende 
Literaturwissenschaft, verteidigt am 7. Dezember 2019 an der Friedrich-Schiller-Universität Jena 
und Sorbonne Université 

Frédéric Porcher : Lire Nietzsche. De la Théorie critique à Michel Foucault et Gilles Deleuze. 
Éléments pour une histoire franco-allemande de la philosophie sociale contemporaine. Thèse de 
doctorat en philosophie, soutenue le 20 janvier 2021 à l’université de Strasbourg sous la direction 
de Franck Fischbach 

Cécile Poulot : Adolf Loos à Vienne, Paris et Prague : habiter l’Europe de l’entre-deux-guerres. 
Thèse de doctorat en études germaniques et en histoire de l’art, soutenue le 13 novembre 2020 en 
cotutelle entre l’Université Paris Sorbonne-Nouvelle et l’Università della Svizzera italiana, sous la 
direction de Céline Trautmann-Waller et Sonja Hildebrand 

Jean Quétier : Théoriser le communisme dans les organisations ouvrières. Le travail de parti de 
Karl Marx. Thèse de doctorat en philosophie soutenue le 28 septembre 2020 à l’université de 
Strasbourg, sous la direction du Professeur Franck Fischbach  

Brigitte Rigaux-Pirastru : La fuite et l’expulsion dans le cinéma de langue allemande (1946-2018) : 
représentations, rôles et fonctions. Thèse de doctorat en civilisation germanique soutenue le 10 
décembre 2020 à l’Université Catholique de l’Ouest, sous la direction de Gwénola Sebaux 

 

 

https://journals.openedition.org/trajectoires/6445
https://journals.openedition.org/trajectoires/6455
https://journals.openedition.org/trajectoires/6455
https://journals.openedition.org/trajectoires/6464
https://journals.openedition.org/trajectoires/6464
https://journals.openedition.org/trajectoires/6468
https://journals.openedition.org/trajectoires/6468
https://journals.openedition.org/trajectoires/6470
https://journals.openedition.org/trajectoires/6470
https://journals.openedition.org/trajectoires/6480
https://journals.openedition.org/trajectoires/6480
https://journals.openedition.org/trajectoires/6495
https://journals.openedition.org/trajectoires/6495
https://journals.openedition.org/trajectoires/6505
https://journals.openedition.org/trajectoires/6514
https://journals.openedition.org/trajectoires/6514
https://journals.openedition.org/trajectoires/6489
https://journals.openedition.org/trajectoires/6489
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Parutions issues des PFR et autres travaux du CIERA 

Begrenzungen, Überschreitungen – Limiter, franchir. Interdisziplinäre Perspektiven auf Grenzen und Körper – 
Approches interdisciplinaires sur les frontières et les corps : Sarah Ehlers, Sarah Frenking, Sarah Kleinmann, 
Nina Régis, Verena Triesethau (éd.), V&R unipress, Bonn University Press, 2021. 

Une victoire impossible ? L’économie allemande pendant la Première Guerre mondiale : Marcel Boldorf, Hervé 
Joly (éd.), Presses Universitaires du Septentrion, 2021. 

Wolfgang Hilbig und die (ganze) Moderne : Sylvie Arlaud, Bernard Banoun, Stephan Pabst, Bénédicte 
Terrisse(éd.), Verbrecher Verlag, 2021. 

Wolfgang Hilbigs Lyrik. Eine Werkexpedition : Sylvie Arlaud, Bernard Banoun, Stephan Pabst, 
Bénédicte Terrisse (éd.), Verbrecher Verlag, 2021. 

Die Pflanzenwelt im Fokus der Environmental Humanities / Le végétal au défi des Humanités environnementales. 
Deutsch-französische Perspektiven / Perspectives franco-allemandes : Aurélie Choné, Philippe Hamman (éd.), 
Peter Lang Verlag, 2021. 

 

Statistiques de consultation 

 

Carnets de recherche du CIERA 
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Les 5 articles les plus lus en 2021 
Dabosville Benjamin, Regards croisés sur la protection de la personne du travailleur : La vie 
personnelle du salarié, https://ciera.hypotheses.org/1366 

Fink Wolfgang et Knopper Françoise, Faust, le diable et le désenchantement du monde, 
https://ciera.hypotheses.org/82 

Hillard Anne-Sophie, Labarthe Gauthier et Rupp Juliette, Les démocraties européennes à l’épreuve 
de la dictature (1919-1939) : Critique et réflexion démocratiques dans les espaces publics européens, 
https://ciera.hypotheses.org/1147 

Mourey Marie-Thérèse, La Réforme et ses conséquences  : Approches plurielles et 
transdisciplinaires, https://ciera.hypotheses.org/908 

Vernerey Denise et Ivanoff Hélène, L’art, entre création et hybridation, 
https://ciera.hypotheses.org/578 
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Germano-Fil 

 

 

Les 5 articles les plus lus en 2021 
Antonowicz Kaja, Suggestion du jeudi : Digitales Deutsches Frauenarchiv, https://germano-
fil.hypotheses.org/3136 

Foezon Sarah, Nouveau  : Le portail des archives allemandes mis en service récemment, 
https://germano-fil.hypotheses.org/2113 

König Mareike, Séance du 13/11/2014  : Bases et stratégies de la recherche documentaire en 
Allemagne et gestion de bibliographies avec zotero, https://germano-fil.hypotheses.org/2147 

Lespiaux Sophie, Un séjour de recherche au Schwules Museum  : allier l’engagement bénévole à la 
recherche, https://germano-fil.hypotheses.org/3223 

Peyrical Aurélia, Un séjour de recherche aux Archives Adorno de Berlin en temps de COVID-19, 
https://germano-fil.hypotheses.org/3209 
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Trajectoires 

 

 

Les 5 articles les plus lus en 2021 
Durand, Anne, 2008. Ludwig Feuerbach  : la religion de l’Homme. Trajectoires. Revue de la jeune 
recherche franco-allemande [en ligne]. N° 2. https://journals.openedition.org/trajectoires/213 

Hechler, Sarah Carlotta, 2020. La non-identité et le collectif dans Les Années d’Annie Ernaux. 

Trajectoires. Revue de la jeune recherche franco-allemande [en ligne]. Hors-série n°4. 

https://journals.openedition.org/trajectoires/4279 

Mehnert, Sabine, 2015. « Traduire, c’est trahir »  ? Pour une mise en question des notions de vérité, 

de fidélité et d’identité à partir de la traduction. Trajectoires. Revue de la jeune recherche franco-

allemande [en ligne]. N° 9. https://journals.openedition.org/trajectoires/1649 

Schlagdenhauffen-Maïka, Régis, 2007. Promotion de la prostitution et lutte contre l’homosexualité 

dans les camps de concentration nazis. Trajectoires. Revue de la jeune recherche franco-allemande 

[en ligne]. N° 1. https://journals.openedition.org/trajectoires/109 

https://journals.openedition.org/trajectoires/213
https://journals.openedition.org/trajectoires/4279
https://journals.openedition.org/trajectoires/1649
https://journals.openedition.org/trajectoires/109
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Wasserbäch, Stefan, 2014. Les pères de famille dans les comédies-ballets de Molière. Trajectoires. 

Revue de la jeune recherche franco-allemande [en ligne]. N° 8. 

https://journals.openedition.org/trajectoires/1372 
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